
Exode des compétences des pays en déve loppemen

inverse de technologie) : problèmes et perspectives)
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m igrat ion de spéc ial istes ,
de savants et autres hommes talentueux

n
'

est pas un phénomène récent : lo in s
'

en faut
, pu isque dans l

'

ant iqu it

a pu observer de te ls dép lacements . Pourtant
,
les flux de compétenc

revêtu une au tre d im en s i on au m i l i eu de notre s i èc l e nie l
'

exode de

a préoccupé bien des pays , notamment ceux de l
'

Europe qu

leurs savants s
'

expatrier vers l
'

Amérique du Nor

les années so ixante
,
c

'

est au tour des pays du T iers - Monde de s

confrontés à ce problème qu i a pris une te l le ampleur qu
'

i l

de v ives inqu iétudes au sein de la Conférence des Nations - Unie

le Commerce et le Déve loppement (CNUCED ) . La théorie l ibéral

tendait à mettre l
'

accent sur les causes de ce phénomène
,
notammen

«facteurs de répu ls ion » pour en exp l iquer l
'

ex istence a été remise e

en évidence les
@

ألما

»fa cteu rs d
'

a ttract ion«

Se fondant sur l
'

inégalité de l
'

échange en matière de compétences ,
l

«déve loppementaliste» introduit la notion de transfert inverse d

pour rendre compte des effets néfastes de l
'

exode de

sur les pays du Tiers
- Mond

nouve l le conception de la migration des spécialistes semblai

reçu un écho favorable au se in des Etats
,
mai s i l s

'

est avéré que de

profondes opposaient les pays receveurs de main d
'

oeuvr

à ceux qu i en étaient fourn isseurs . A cela
,

il faut ajouter l

de cohés ion qu i apparaît dans le groupe des «77» (préfigurant l

(déclindu dro it du développemen

notion de transfert inverse de techno log ie n
'

aura pas eu le

escomptés , pourtant son impact ne peut être nié : pour répondr

nouve l les tendances des m igrations de personnes hautemen

(PHQ) , une nouve l le stratégie s
'

esquisse : la dynam isation de

entre les spécial istes à l
'

étranger et ceux restés dans leur pay

orig ine . La nécess ité d
'

une régu lat ion des flux de compétences est un

qui s
'

impos

3Enseح@ ignante à la Facu l té de dro it d
'

A
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:TITRE 1 - LE TRANSFERT INVERSE DE TECHNOLOG I

DIMENS ION PARTICI JLIERE DE L
'

EMIGRATION

(INTELLECTUELLEDES PAYS EN DEVELOPPEMENT (PE

LES PAYS INDUSTRIALISES (P

idée d
'

exode des compétences renvoyant à une approch
e c lass iqu

sera rem i se en cause par un courant doctrinal qui vo it dan

ém igrat ion de spéc ialistes des PED vers les PI un véri table transfer

de techno logi

1 - Rem is e en cause de la conception l ibéra le de l
'

exod

compétence

international i stes cons idèrent que l
'

exode des compétences est un

phénomène nature l . La théorie c lass ique l ibérale prônée par Johnso

en considération l
'

intérêt de l
'

indiv idu c
'

est - à - dire ce lui du migran

recherche son épanou i ssement à travers son propre dépassemen

théorie néo - c lass ique proposée par Grube l l et Scott abonde dans l

sens : el le considère
,
elle auss i

, que l
'

exode des compétences es

; e l le se fonde quant à e l le sur la notion d
'

avantage

Pour les tenants de la théorie l ibéra le ,
c
'

est en dernier ressort , le sous

-développementqu i est l
'

origine de l
'

ém igration des spéc ial i stes du T ier

Ils mettent l
'

accent sur les facteurs qu i poussent les compétence

quitter leur pay

- L
'
individu à la recherche de son épanouissemen

savants constituent une communauté spécifique qui dépasse le

des frontières . Tous contribuent au progrès de la sc ience et d

être de l
'

Human ité
,
et c

'

est tout naturellement que ces homme

de compétences cho i siront de s
'

établ ir dans les pays qui leur offren

me i lleures conditions de v ie tant au n iveau matérie l que spiritue

- A ttrait de meilleures conditions de vi

PHQ aspire à des conditions de vie matérie l le qui lui assurent u

confort mais aussi à un env ironnement soc ial qui lui garantiss

et sécurité où son indiv idual ité pourrait s
'

exprime

de v ie me i l leu r

des années d
'

études
,
souvent longues et diffici les , le personne

de retour dans son pays d
'

orig ine ,
se trouve confronté à de

d
'

ordre matériel : le bas niveau des salaires ou encore la quas

d
'

avo ir un logement correspondant à ses asp iration

2



:Dans les pays du T iers - Monde ,
deux types de prob lèmes se posen

manque de moyens financ iers

.lemanque de reconnai ssance des personnes dotées de qua l ifi cat ion

le premier po int , i l suffit s imp lement de constater que le

ne peuvent prétendre au même n iveau de v ie que leur

établ is dans les pays du Nord . On peut tou jours just i fier ce

par le n iveau de déve loppement qui sépare PED et P

les modè les occidentaux de consommat ion ont 1 c rgemen

les front i ères ( la té lév is ion et autre média y contr ibuen

largement) . Tous asp irent à l
'

heure actue l le à un certain « standing

correspondantà?;أ@)حكه leur fonct ion ou à leur position soc iale . E ,i ef

ayant vécu dans les P I ont acqu i s des comportements c t de

modes de v ie qu
'

i ls souhaitent reprodu ire dans leurs pays d
'

orig in

acqu i s ition d
'

un logement confortable ains i que d
'

un véhicule n
'

es

cons idéré comme une ex igence de luxe . Auss i , le n iveau de v ie ne se

mesure p lus par rapport aux beso ins essent iels qui couvrent la nourr itur

logement décent et la santé . Les PHQ iront s
'

étab l ir dans les pay

de sat isfaire leurs exigences pui sque le s PED ne peuvent l

« développemental istes » ont fait remarquer que l
'

intégrat ion d

internat ional des compétences a contribué à exacerber le

des niveaux de rémunération
,
les salaire s offerts aux PH

largement suréva lués . Pour d
'

autres
,

les écarts d
'

échel les d

peuvent auss i s
'

observer entre P

le manque de moyens financ iers ne justifie pas touj ours le

.faibleniveau de rémunération des PHQ dans les PED . I l arrive
,
souven

dans ces pays on n
'

accorde qu
'

un intérêt m inime à leur

: i ls sont confinés dans des postes d
'

administration ou d

ne correspondant pas à leurs qual i ficat ions . Les revenus qu
'

i l s

perço ivent sont lo in d
'

égaler ceux auxquels i ls pourraient prétendr

écart des rémunérations entre certains secteurs aggrave encore l

de certains spécial istes qu i ont le sentiment d
'

être lai ssés pou

nombreuses études ont montré que parm i les rai sons invoquées pa

PHQ pour exp l iquer leur départ , l
'

attrait de me i l leures condit ions d

2



ette quête d
'

une v ie confortable s
'

ajouteول.ح
(1)

ول@

.ledés ir d
'

un épanouissement individue

- La recherche d
'
un épanouissement ind ividue

dés irent quitter des régions de plus en plus touchées pa

instabi l ité po l itique ou les contraintes d
'

un pouvoir centralisé e

Le PHQ , peut
- être p lus que d

'

autres catégories d

asp ire à un env ironnement permettant l
'

expression de l

et l
'

in itiative personne l l

dans bon nombre de pays du Tiers - Monde
,
le manque d

et le c l imat d
'

insécurité empêchent cet épanouissemen

L
'

ense ignement un ivers itaire et les centres de recherche on

leur fonct ionnement perturbé pour des raisons étrangères aux activité

ense ignement . Des mot ifs de caractère idéo log iques fondés ou rée ls on

de mener des activités suiv ies sans connotation po lit ique et , e

temps ont entraîné des répress ions et des persécution

qu i ont amené de nombreux professeurs e

3 0scientifiques ém inents à ém igr

phénomène tend à se général i ser dans les pays du Tiers
- Monde au

avec des d ifficultés économiques considérables . Les gouvernant

pouvant j ugu ler les mécontentements popu laires do ivent faire face

revend ications soc iales et po l itiques souvent vio lente

de là de ces s ituat ions que l
'

on peut juger extrêmes e

les PHQ ,
surtout après avo ir vécu à l

'

étranger , ne

-veu lent p lus se rep longer dans les structures soc iales traditionne l le

fam i lle é largie ,
tribu -

qui constituent une contrainte lourde pou

épanoui ssement indiv idue l . En effet
,
bon nombre de PED continuen

être marqués par la log ique du groupe où les l iens de so l idarit

à l
'

individu des règ les de comportement contraignantes

égard de sa communaut

le spécial i ste osc i l lant entre deux modè les culture l s e

ayant pas touj ours la poss ibi l ité de les conc i l ier préférera s
`

expatrie

pouvo ir se réal i ser . Cette déc i s ion de partir sera d
'

autant p lus facil

..5ve deve lop ing countr i es
"

,
1 97 1

,
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à prendre qu
'

i l ne trouve pas un env i ronnement profess ionne l à la mesur

deثه ses compétenc

- Mise en valeur des compétences et un iversalité de la Scienc

la théorie l ibérale
,

l es dip lômés des PED vont s
'

expatrier ver

pays où leurs talents seront appréciés et leurs qual ificat ion

I l s pourront , ains i réa l i ser leur dés ir de se dépasser e

à l
'

amél ioration du bien - être de l
'

Humanit

- Opt im isat ion des ta len ts et des qua l ification

spéc ia l i stes ont un atout qu
'

i ls cherchent à exp loiter : leur nivea

de connai ssances et de savo i r fa ire . Malheureusement
,
les PED son

dans l
'

incapac ité de leur fourn ir les cond itions appropriées pou

m ise en valeur de leurs compétence

ya tout d
'

abord , un manque de moyens financ iers et matérie l qu

l
'

é laborat ion de toute po l it ique de recherche dans le cadre de l

de la Science et de la Techno log ie . Cette carence est d
'

autan

grave qu
'

aucun déve loppement ne peut être conçu san

cons i dérab l es dans l es doma i nes de l a format ion et de l

les innovat ions techno log iques constituant le facteur prem ie

déve loppement économ ique et soc ia

spéc ial i stes ,
face au manque de documents

,
de bib l iothèques ,

d

sont voués so it à la régress ion so it à l
'

ex i l . On donne ains

exemp le d
'

un mathématic ien l ibanais qui , après que lques année

dans son pays d
'

or ig ine ,
n

'

était p lus en mesure d
4 1

faire l

.démonstrationd
'

un théorème qu
'

i l avait lu i - même mis au poin

peu d
'

investi ssements al loués à la recherche influence

négat ivement le statut soc ial des chercheurs et autres scientifique

ne j ouant pas le rôle qui aurait dû leur reven ir
,
ces dernier

croître en eux un sentiment d
'

inut i l ité
,
d

'

impu i ssance et d

frustrat i o

a i l leurs
,
cette s ituation est aggravée par la primauté

,
accordée au

personne l les sur les compétences . La pratique du népot isme e

c l ienté l i sme , tant encore chose courante dans les pays du T ier

Ce type de prat ique renvo ie nécessairement à des forme

01`Voirannexe s tab leau n
)ز(
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d
'

organisat ion soc io -

po l itique ne favor i sant n i la transparence n

ému lat io

échapper à ces problèmes , certains cho i s i ssent l
'

exil

l
'

ém igration apparaissant , dans ce contexte et à bien des égard

bénéfiqu

abord pour le PHQ lui - même qu i peut désormai s s
'

invest ir e

son épanoui ssement dans un env ironnement qu i reconnaît

leur j uste va leur les qual ifications et les talents de tout un chacu

pour la communauté internat ionale qu i profite en dern ie

des progrès de la Sc ience et de la Techn ique ,
ce la à p lus o

long term

- Les savan ts au serv ice d
'
une sc i ence un iverse l l

épanoui ssement de l
'

individu est à prendre en cons idérat ion : i l es

p ièce maîtresse de la soc iété l ibérale . Son dés ir de se dépasser l

à donner le mei l leur de lu i - même
,
et les fru i ts de son travai

ses propres ambitions mais contr ibueront auss i à l
'

é lévat ion d

être de la communauté internationale
,
tou j ours dans l

'

attente d

progre

effet l es découverte s et l es avancées de l a Sc ience et de l

dépassent le cadre de leur créat ion : au de là des ence intes de

les retombées des découverte s sc ientifiques et techn iques s

ressentir sur l
'

ensemb le de la p lanète , y compri s dans les rég ions d

Mond

dans le domaine médica l les découvertes réal i sées par le

de chercheurs ont eu pour effet d
'

amé l iorer la s ituation san itaire

deا؟يا3 m i l l iers d
'

être humains . Les régions les p lus pauvres et le

en ont bénéficié et profitent encore de ces innovat ion

(éradication de certaines ma ladie s grâce à l
'

ut i l isat ion d

découverts dans les laborato ire s des P

la théorie l ibérale
,
les bienfaits de l

'

ém igrat ion de savants ont ét

par les i l lustrations que

Histo ire nous donne . Dans la Grèce ant ique ,
Pythagore ,

accue i l l i

c ité des arts et des lettres
,
ava it contr ibué au progrès de l

et du Savo ir
,
dans le monde he l lén iqu

les Abbass ides , c
'

est Bagdad foyer cu l ture l et sc ientifique qu

savants et hommes talentueux venus de diverses régions du

monde ; ces derniers marqueront de leurs travaux le monde de la Sc ienc

Orient (et en Occident) et partic iperont largement à son esso
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lendema in de la seconde guerreج6،لا

أ-
mondiaلالاه le

,
voya i t ses savants s

'

expatr ier vers l
'

Amérique du
لآ

cons idéré
,
alors ,

comme le pays de la l ibre in i t iat ive et de la créat iv i té

à6ا-خ sc ience
,
s i e l le p rofi te en de rn i e r res soءr

ensemble de la communauté internat iona le ,
n

'

est pas un doma i n

La Recherche répond d
'

abord aux beso ins du pays (ou de l

qu i aura consacré des invest i ssements dans le but de protéger se

de l a@
لما؟

des migrants hautement qua l ifiés sc ient ifiq ue e t%ه/

4e recherche2أ3@4سا

((pureet app l iquée ,
et 20% dans le secteur « déve loppemen

théor ie l ibéra le c lass ique a été rem ise en cause ; le mouvemen t

quا،6عأااْ i proposen t une'أ(
.approche,fondée sur les avantages comparat if

La théorie néo - c lass ique l ibéra l

auteurs de cette théor ie cons idèrent ,
eux auss i

, que l
'

exode de

est un phénomène bénéfique pour les m igrants d
'

abord e

l
'

ensemble des pays ensu ite . C
'

est sur ce dern ier po in t q u
'

o

l
'

or iginal ité de leur démarche . En e ffet , i l s cons idèren t q ue s

pays du T iers - Monde perdent des spéc ia l i ste s qu
'

i l s ont formé s , i l

avantages de leur départ , notammen

l
'

al légement des press ions soc iales inhérentes au chômage e t a

emp lo i des spéc ial i stes en surnombr

nc ières que const i tuen t l es

rant

- L
'

exode des compétences : une soupape de sécuritépour les pay

Tiers-Mond

PED ont
, pour certains ,

compri s la nécess i té d
'

avo i r une ma i

oeuvre qual i fiée pour assurer leur déco l lage économ ique . I l s on t , pou

3 3h leve

p.+-@كاأ

-rationdes pay s so u s،@كه(ع

.
«développés,1981-1خ29+".3)5

,
L iège

at the17)كاح4زرا؟

.1969,

+-

5-34."

2



ce la , réa l i sé des investi s sements appréc iab les . Cependant , des d i stors ion

leur po l i t ique de formation et l
'

inex i stence d
'

une stratég ie g lobal

entre Emp lo i et Formation) conduisent à une p léthore d

dans certains secteurs et à une pénurie dans d
'

autre

Con se i l économ ique et soc ia l , dans sa réso lution 2090 ,
a m i s e

ce prob lème et propose que les programmes de formation so ien

aux beso ins du marché de l
'

emp lo i . Cependant l
'

adéquation entre

format ion et emp lo i est une quest ion comp lexe qu i touche tous les pay

compr i s les P

revêt év idemment p lus d
'

acu i té dans les pays du Tiers
- Monde qu

d i spo sent pas tou j ours des moyens nécessai res pour arr iver à ident ifie

les be so ins du marché de l
'

emp lo

ce contexte ,
le départ des spéc ia l i ste s a l lège les tens ions d

du trava i l et fa it dim inuer les r i sque s de vo ir s
'

instal ler u

soc ia l . I l pré sente , par a i l leurs ,
un autre avantage auss

appréc iab le , ce lu i des envo i s de fonds effectué s par les m i grants

resس@-3جُصغ@

.supplémentairespour les PE

m igrat ion de compétences const itue une perte pour les pay

or ig ine notamment pour ce qu i est du coût financ i er que représente leu

C ependant , cette perte est compensée par l
'

apport qu

leurs envo is de fond

pay s consc ients de l
'

incapac i té de leur économ ie à absorbe

PHQ ont cho i s i de ne pas les reten i r ; i l s vont même j usqu
'

à le

à s
'

expatr ier . En échange de quo i i l s s
'

attendent à recevo ir d

spéc ia l i stes établ i s à l
'

étranger un concours financ ier
, que ce so i

le cana l offi c ie l (banques ou autres établ i ssements financ iers ) ou pa
de s vo i e s informe l l e

c
'

es t souvent le cas
,

le s trava i l leurs ém igrés contribuent a

de leur pays d
'

or ig ine en envoyant de l
'

argent . A lors qu

recettes financ ières co l lectée s par le biais inst i tut ionne l ont vocat ion

des pro j ets nat ionaux de déve loppement
,
le s envo i s de fonds

i nfo rme l iront au financement de proj ets indiv idue l s propres

le b ien - être soc ial . Ce dern ier é lément renvo ie à l
'

acqu i sit io

b iens de consommat ion qu i ne sont pas de prem i ère nécess ité mai s qu

dans l
'

accro issement du confort de la popu lation e

de certa ines couche s soc ia les . Ces dern i ères ne pouvan

leurs ressources propres amé l iorer leur « s tand ing » uti l i sent pour y

2



parven ir le concours financ ier ou matér ie l que le s trava i l leurs ém igré

à donne

c ier l
'

impact des envo i s de fonds sur l
'

économ i e

pakistanaiح s

3ys ont cho i s i dé l ibérément d
'

encourage r l
'

expatr i at ion d

é l ite s au regard des retombées financ ières que ce l a pouva i

C
'

est le cas de la Jordan ie qui , ayant un sy stème éducat i

a déc idé de favor iser le départ de ses compétences surtou

la rég ion arabe . Ce tte po l it ique enc lenchée à partir des année

d ix a été poursu iv ie et le p lan tr ienna l 76 - 80 a favori sé l

de cadres moyens et de spéc ia l i ste s devant répondre au

tant internes qu
'

internat ionaux du marché du trava i l . Le p la

8 1 - 8 5 a m i s en év idence les l iens entre format ion - ém igrat ion e

impac ts financ iers qu
'

i l s engendrent . L
'

é lévat ion du n iveau de

la construct ion de logements grâce aux envo is de fonds e

des exemp les notable

ces arguments n
'

ont pas conva incu . La Jordan ie se trouv

tout confrontée à une pénur ie de PHQ dans certains secteurs؟

lgré le renouve l lement des catégories profess ionne l les et l
'

arrivée d

contingents sur le marché du travai l (notamment ceux de

d ip lômée

ai l leurs , certains auteurs ont fait remarquer que les envo i s de fond

surtout la main d
'

oeuvre non qua l ifiée encore fortemen

au mythe du retour dans le pays nata

n
'

en va pas de même pour les personnes dotées d
'

un haut n iveau d

S
'

intégrant p lus fac i lement , e l les adoptent rap idement le

de consommat ion du pays où e l les résident et sont peu enc l ine

à épargner dans le but de soutenir leurs fam i l les restées au pay

des chiffres ex istent pour ce qui est de la popu lat ion ém igrée et de

de fonds effectués pour certains pays , i l n
'

y a pas de données pou

i l lustrer le cas spécifique de la ma in d
'

oeuvre hautement qua l i fié

déve loppemental istes ont fa i t auss i remarquer que ces envo i s d

ne suffi saient pas à couvri r les frai s induits par la format ion d

I ls font observer auss i que le système éducat if des PED devena it d

en mo ins performant , le renouve l lement des cadres étant mo in

pas le rythme des départsآ

.3 )annexe s) : Khan Kush i6ْأ
)و(
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La théor ie néo - c l ass ique en comparant les avantages et le

que l
'

exode des compétences présente pour les PI et le

en arr ive à la conc lus ion que ce phénomène do it être encouragé ca

est bénéfique pour l
'

ensemb le de la communauté internat ionale : i

d
'

abord aux PED pour les rai sons mentionnées c i - dessus ,
aux P

dont l
'

essor économ ique et techno logique est assuré en part ie pa

imm i grants de haut n iveau . Enfin
, les m igrants tirent avantage de leu

en trouvant en env i ronnement appropr ié à leur épanoui ssement

,Lesthéor ies proposées par le courant l ibéra l seront remi ses en caus

peu à peu le pas à une approche nouve l le : ce l le qui appréhend

flux de spéc ial i stes des PED vers les PI sous l
'

angle d

: le transfert inverse de techno logie (TI

II - Le transfert inverse de techno logie : une conceptio

des flux m igrato ires de PHQ des PED vers les P

concept ion « déve loppeinental i ste » de l
'

exode des compétence

en lum ière l
'

amp leur cro i ssante des flux migrato ires des PHQ
du T iers - Monde . Se lon eux

,
s i des facteurs de « répulsio

expl iquer en part ie ce phénomène
,

i l conv ient de prendre e

également certains facteurs d
'

attract io

conséquences négat ives de cette émigrat ion inte l lectue l le sont

patentes : ce l le - c i contribue à aggraver le déséqui l ibre entre PED et P

prem iers fourn issant une véri table aide techn ique aux second

- Amp leur du bra in dra in et po litiques attractive

amp leur de l
'

exode des compétences des PED revêt une acu i té p lu

dans la mesure où les courants m igrato ires de PHQ n
'

on

de c roître depui s ce s c inquante dernières années . Des fac teurs d it

répu l s ion exp l iquent certes le départ des spéc ial istes ,
ma i s on ne peu

l
'

in fluence de fac teurs d
'

attraction te l s que certaines p rat iques e

v i sant à favoriser le recrutement de spécial i stes e t n o tammen

du T iers - Mond

- L
'

ampleur croissante de bra in drain des PED vers les P

dra inage des cerveaux des PED a connu une courbe ascendant

cu lm iner dans le s années so ixante - dix . Malgré le manque d

stat i st iques ,
i l a été poss ib le de mettre en lum ière l

'

importanc

de s fl ux de PH

a pu ,
sur la base des informat ions fourn ie s par les princ ipaux pay

imm igrat ion et dans une mo indre part certains PED , dresser un tablea

2



-situationdes m igrat ions de spéc ia l i s tes c ri provenance du Tiersا@4؟غ

.Monde,une attent i on particu l iè re ayant é té accordée au cas des étud ian t

- Aperçu des mouvements m igra to ires des PED vers les P 1

فى"في/1
I l s ne sont pas iden t ifiés de man i ère sys témat ique par tous le

informat ions stat i st iques part ie l les et éparses . Pou rtan t , l e i5ن

onnée s d i spon i b les perme tten t de donne r un aperçu de l
'

amp leu

du phénomène de bra in dra in des PED vers l e s P

après des est imat ions prov i so i res ,
l e to ta l d e c e s t rava i l l eur

dépassa it le dem i - m i l l ion , e t pa rm i CU \
'

, r tmuva i cn t l e

ingén ieurs , phys ic iens et spéc i a l i s te s de s "I L i c n c e s soc i a l e s l e

hautement qual ifiés . Ce chiffre rep ré sen ta i t d i x 1 < )u I
'

etr c t i f to ta l d r

rma t i o r?-%حاا1،ااآ

e de rn i e r . Auالمةا،اآا)خا

s q u i t tan t l e pay s1اآئا 1

de 20 à 70% du nomb re tota l de s pe r sonne s l iOrmées dan

catégor ies profess ionne l les chaq ue an née . c e q u i réd u i sa i t l

)؟@الاا
àص@ une percée sc ient i fique et techno log iq

Etats - Un i s
,
le Royaume Un i

,
le Canada appara i ssen t comme l e

récepteurs de main d
'

oeuvre hautement q ua l i fiée en p rovenanc

Tiers - Monde . Ces prem ières constatat ions ne do iven t pas la i sse r

supposer que d
'

autres pays européens ,
notamment la Franc

Allemagne , la Be lg ique ne so ient pas eux auss i concernés par c

Ces dern iers
,
à l

'

encontre de leurs vo i s in s ang lo - sax on s ne

sحا d
"

donnent)سأحإك que peu ou pas d
'

informat ions sur la qua l ifi cat ion e

rés idence de leurs imm igrant

aux pays fourn i sseurs ,
les pay s d

'

A s ie semblent l es p rem ier

Ic i , encore ,
les données stat ist iques font défau t . Pourtant

,
ce l a n

indu ire une sous -

est imat ion de l
'

amp leur du bra in drain : on a؟
4أ4

u ains i
,

sur la base d
'

informat ions part ie l les ,
montrer qu

'

un gran

de savants du Moyen
- Or ient trava i l lent aux E tats - Un i s ou a

Canad

frique ,
e l le auss i

,
est frappée par ce phénomène . Même s i l e

'

mbre des déperdi tions n
'

e st pas très important ( comparé au

atte intes par d
'

autres pays comme l
'

Inde par exemp le) ,
ce l

ouve rnem en tau x du tran sfe rt i n ve rseء
)1ْ(

.4.de techno log ie »
,
Genève

,
29 aoû t - 7 sept 1 9 8 3 , p
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peut toutefo i s avo ir un impact considérable sur le développemen

économ ique et soc ia l de ce continent .

( i

e lles sont

p lus incerta ines quant au cas des étudiant

- Le cas des étudiant

dern i ers const i tuent un ré servo ir abondant de main d
'

oeuvr

quaآش@ح l i

format ion à l
'

étranger a été cons idérée ,
nous l

'

avons vu
,
comme l

pr iv i légié de l
'

exode des compétences . Mai s le s PED malgré le

des instances internat ionales qui donnaient la

préférence à une format ion au niveau local
,
ont été amenés à y recouri

ces pays manquent souvent de structures et de personne l5،أكأآ

.d'encadrement pour assurer la formation d
'

un personne l spécial i sé

.ensembledes pays du T iers - Monde est concerné par ce phénomène
'

@أ

és françai ses et la(()
.3p lupart d

'

entre eux ne retourneront pas dans leur pa

étudiants des pays arabes poursu ivent généralement leur

les Un ivers i tés ou de s éco les européennes ou

@@@ا31(ه
.amer i ca i ne

Un ivers i tés américaines (Canada ,
Etats - Un i s) reço ivent un gran

d
'

étud iants orig ina ires d
'

Amérique Lat ine et d
'

As ie . L
'

Austral i

e l le auss i
,
une terre d

'

é lect ion pour les étudiants . L
'

Afriqu

est pas en reste
,

le nombre d
'

étudiants africains achevant leu

en Europe (France ,
Royaume - Uni ) et

,
de p lus en plus , au

Etats - Un i s
,
n

'

a cessé de croître durant la périod

con state que les étudiants des anciennes colonies von

achever leur format ion dans l es établ i ssements de l

»
, mais une nouve l le direct ion semb le être préférée de p lus

n p lu s , ce l le de l
'

Amérique du nord . Ces étudiants ne retourneront pa

leur pays pour un grand nombre d
'

entre eux . Certains cho i siront d

établ ir défin it ivement pour des raisons profess ionne l les (attrait d
'

un

gurant en annexes serv iront d
'

i l lus trat ion quan t à l
'

amp leur5بم
11)

.croissantedu phénomène au cours de ces quarante dern i ères années

.(t 7 ( stat i st iques du m i n istè re de l
'

éducat ion nat iona leول؟1(6ْح

.(voirannexe s tab leau n
°

8 ( in App leyard op . c i t
'?"
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,(environnementح)@@ا+ح

.(5ou encore pour des raisons personne l les (mar iage par exemp

en 1 970 aux Etats - Un i s
,
4 1% des sc ient i fique s e t ingén ieurs qu

acqu i s la qual ité d
'

immigrants ,
rés ida ient dé j à dans le pays et on t

diant . Pour l
'

Europe l e
إ،)

tس@ de 5 3% pour 1
'

As i

accro i ssement du mouvement migrato ire de personne l q ua l i fié de

PED s
'

exp l ique par l
'

ex i stence de po l it iques m i ses en oeuvre par les P

- Des pratiques et des législations attractive

courant déve loppementa l i ste exp l ique lu i auss i l
'

amp leur des fl u

de PHQ en provenance du T iers - Monde par les facteurs d

»
,
en sou l ignant que les causes qu i mot ivent le départ de s«

pécial istes sont exacerbées par l
'

intégrat ion du marché internat ional de

Mais ces facteurs ne peuvent exp l iquer à eux seu l

accro i ssement constant des départs de spéc ia l i ste s : l
'

ex i stence d

et de lég is lat ions attract ives m i ses en oeuvre dan s les P I son

à prendre en cons idératio

- Pra tiques attractive

recrutement de spéc ial istes des pays du T iers - Monde s

'

opère d e

différentes man ières ,
la p lus connue étant la chasse aux cerveau

sociétés sont spéc ia l i sées dans ce doma ine et trava i l len

pour le compte de fi rmes mu lt inat ionale s . El les propo sent a ins

étudiants en fin de cursus des stages ou des emp lo i s fort b ie

et leur offrent des poss ib i l ités de carr ière au
- de là de ce qu

'

i l

espérer dans leur pay

autre forme de recrutement se fa it par le biai s des fi l ia les de

soc iétés mult inat ionales instal lées dans les PED : les me i l leurs é lément

le n iveau de compétence est reconnu , sont cho i s i s pour occuper de

(postesdans les soc iétés - mères (ou dans d
'

autres fi l iale

ai l leurs
,

les po l itiques d
'

imm igrat ion ont connu un changement

part ir des année s

.b- Des po li tiques d
'

imm igrat ion plus sé lect ive

pr inc ipaux pays d
'

accue i l ont adopté , dès les années so ixante ,
un

p lus restrict ive et en même temps p lus sé lect ive en mat i è r

immigratio

.3 57.14jFELD dé j à c i té ,p)
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,9611s Etats - Un i s , après la promu l gat ion de « l
'

agreement act » deح@

po sent des quotas de m igrants par nat iona l i té ,
mai s é larg i ssen

éventa i l de l
'

imm igrat ion ,
notamment lorsque ce l le - c i e st e

du T iers - Monde . Le système de po ints sur leque l est fondé

sé l ec t ion de s candidats à l
'

imm igration donne une grande chance aux

،
ثه

rsonnesل! dotées de qua l i ficat ions et de compétences . D
'

autre s paخ@

pr i nc ipa lement les ang lo
- saxons (Austral ie , Canada ) , ma i s aus s i certain

européens (Be lg ique , Su i sse) ont adopté le même systèm

cas de la France est typ ique . Pays tradit ionne l d
'

imm igrat ion , l

avai t
,
après la seconde guerre mondiale

,
accue i l l i un gran

de trava i l leurs non qual ifiés nécessaires à la reconstruct ion d

Dans les années so ixante - dix e l le inverse le mouvement en donnan

coup d
'

arrêt à l
'

imm igrat ion de main d
'

oeuvre non qual ifiée et

favor i se en revanche l
'

entrée d
'

étudiants et de spéc ial i stes . Ces dern ier

or ig ina ires de s anc iennes co lon ies
, pourront asse

obten i r une carte de rés idence
,

ou même acquérir l

+ 5 ) qu
'

un)@سnat iona l ité françai se . L
'

ordonnance de 1 945 préc i

spéc ial sera accordé aux personnes dotées de talents o

un intérêt pour la France . Cette di spos it ion assez impréc i s

une marge de manoeuvre aux autor ités compétentes qu i pourron

de façon di scrét ionnaire les personnes entrant dans cett

orl eشاافىشا@ع

La pr i se en compte des facteurs de « répu l s ion » ains i que des facteur

attrac t ion est adm i se par la réso lut ion 1 5 73 (L ) du Conse i l économ iqu

en outre l
'

ex i stence d
'

un

sub i par les PED fourni sseurs de personne l sc ientifique e

qual i fié . Le courant déve loppemental i ste marquera d
'

abord l

des flux de PHQ des PED vers les PI . I l cons idère ensuit

i l s
'

ensu i t un déséqu i l ibre en mat ière d
'

échanges de compétence

l ieu à un transfert de techn iques en sens invers

Le transfert inverse de techno log ie (TIT) : un aspec

de la m igration de PH

- Spécifcité desflux migratoires de PHQ des PED vers les P

même couran t déve loppemental i ste observe que ce type d

se particu lari se d
'

une part , par la direct ion des flux et , d
'

autr

par l es catégor ies profe ss ionne l les concernée

- Les PED fourn is sent du PHQ aux P

la not ion d
'

exode des compétences peut être ut i l i sée pour ident i fie

m igrat ion inte l lectue l le entre PI ou entre pays ayant le même n iveau d

3



déve loppement
,
e l le dev ient inopérante et ne peut rendre compte de

m igrations de spéc ial istes or ig inaires des PED se d irigeant vers les P

spécific ité des flux migrato ires du PHQ des pays du T iers - Mond

les PI rés ide dans le fossé qui sépare ces deux groupes de pays ,
a

n iveau économ ique et techno log iqu

PED
,
comme leur nom l

'

indique sont engagés dans une lutt

le sous - développement . Le retard économ ique qu
'

i ls accusent

considéré
,
i l ya longtemps , comme un danger pour la stab i l ité et l

internationales . Aussi , dès les années 1 960 , l
'

ensemble de l

internat ionale s
'

est atte lée à réduire cet écart de15@ح،،@لأ

,développementet la dépendance techno log ique des PE

pays du T iers - Monde ont en prem ier chef la responsab ilité de leu

; i ls do ivent prendre les mesures nécessaires pou

les obj ectifs qu
'

i l s se sont ass ignés dans le cadre des stratégie

Nat ions Un ies pour le déve loppemen

acqu i s it ion et le renforcement de leurs capac ités techno log iques es

une des grandes priorités affirmées dans de nombreuses réso lut ion

ce l le adoptée par l
'

Assemblée générale : res . 1 824 (XVII ) d

1 8 décembre 1 962 et ce l le de la CNUCED : res . 87 ( IV ) du 3 0 ma

sur le renforcement de la capac ité techno logique de s PE

P I
, quant à eux

,
se do ivent de prêter leur concours aux PED , e

apportant un soutien financ ier et technique à la réal isat ion des proj et

développement
,
ce la dans l

'

esprit de coopération et de so lidarit

an imer l es membres de la communauté international

ce contexte
,
la migrat ion de PHQ des PED vers les PI ne do i

être appréhendée de la même manière que les mouvement

entre pays ayant le même n iveau de développement (flux d

entre PI ou entre PED) . Dans ces dern iers cas ont peu

d
'

échange de compétences et des règ les rég issent ces s ituations qu

de la compétence de l
'

O I

revanche
,

la migration de PHQ des PED vers les PI do i

appréc ier sous l
'

ang le du développement et c
'

est la CNUCED qui es

en premier l ieu par cette question : res . 74 (X) de la CNUCE

du 1 8 septembre

.b-La spécificité de la catégorie du PH

courant « déve loppemental i ste » a m is en év idence la spécific it

flux migrato ires du PHQ qui do ivent être di st ingués de ceux de

po l itiques et des apatrides . Ceux - c i en effet sont de
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déplacements de personnes pour des problèmes human i taires (répress io

ordre po l i t ique ,
ethn ique ,

re l igieux etc . ) . Ce type de m igrat ions est rég

des règ les part icu l ière s du dro it internat ional re lat ives aux dro its d

Homm

ail leurs
,

l
'

ém igration de spéc ial istes do i t être cons idérée

distinctement de ce l le de la main d
'

oeuvre non qual ifiée . Cette dern ièr

dans les PED et qui jusqu
'

ic i a trouvé à s
'

emp loyer dan

P I
,
est de p lus en p lus marginal i sé

demande
,
tant dans les PI que dans ceux du Tiers - Monde

,
d

et de spécial i stes ne fait que s
'

accroître et ce la en raison de

que sous - tendent les innovations techn iques pour l

économ iqu

différents programmes des Nations Unies en faveur d

avaient inscr it parmi leurs obj ectifs priorita ires l

d
'

un personne l spéc ial isé capab le d
'

encadrer e t de gérer le

économ iques et sociaux de ces pays . Face à la pénurie ,
l

constitue un cap ital humain porteur des invest issements financ iers

et d
'

un savo ir - faire techn ique que l
'

on peut évaluer . Aux Etats - Uni

catégorie profess ionne l le est ident ifiée sous la rubrique PT

(Profess iona l s
,
Trained and kinde

m igrat ions de PHQ des PED vers les P I auront des inc idences su

re lations économ iques l iant ces deux groupes de pay

- Le TIT et le déséquilibre dans l
'

échange des compétences

,Lorsquela CNUCED
,
à sa tro is ième sess ion ut i l i sa it la not ion de TI

d
'

un prem ier constat : le transfert de techno log ie des PI aux@اس

ED n
'

était pas ou peu réal isé . De p lus ,
e l le remarquait que les efforts d

derniers pour amé l iorer leur capacité techno log ique par de

de formation coûteux étaient entravés par le départ de

ce qui maintenait les PED dans une s ituation de dépendance

égard des pays techno log iquement avancé

les po l it iques m i ses en oeuvre depuis près de trente années pou

l
'

écart techno log ique et économ ique entre ces deux groupes d

avaient été vaines
, puisque l

'

exode des compétences des PED ver

PI aggrava it le déséqu i l ibre du fait de l
'

échange inéga l de

(res . 3 9 (I I I ) du 1 6 ma i 1 972 re lative au transfert de

3



.t PIش@هعga l en m atière de compétences entre Pفىشا

Le déséqu i l ibre dans les re lations in te rnat iona les entre PED et P I dan

échange des compétences se tradu it par les pertes subies par le

et les ga ins enreg i stré s par les second

PED forment une main d
'

oeuvre hautement qual ifiée dont i l s n

pas profi t pour assurer leur déve loppement économ ique e

A cet égard ,
la perte même infime de spéc ial iste s peut entrave

déco l lage économ ique et porter atte inte aux efforts v isan

amé l iorat ion du bien être soc ial de la population surtout pour des pays

dontla,ا@ pénur ie en d ip lômés est cr iante (pour certains pays d
'

Afriqu

d
'

un médec in peut avo ir des conséquences sérieu ses sur le t is s

san)س@ i ta i

le même temps , les PI bénéfic ient d
'

une main d
'

oeuvr

qu
'

i l s n
'

ont pas eu la charge de former . I l s réa l i sent ains i de

au niveau financ ier
,
et enreg istrent les b ienfaits résu ltant de l

de cette main d
'

oeuvre pour l
'

épanoui ssement de leu

tant au n iveau sc ientifique ,
techno log ique que culture

est un vér i tab le apport de ressources qu i est réal i sé par l
'

imm igrat io

ce cap ital huma i

P I recevant des ressources sans contrepart ie bénéfic ient en quelqu

sorte d
'

une aide technique des PE

a- t - i l été proposé que ,
de même que les dons des PI aux PE

inscr its dans les courants d
'

échanges internat ionaux
,
les courant

cap ital humain de ces derniers vers les prem iers so ient eux auss

dans la comptabi l ité internat ionale . Ce transfert de technique

sens inverse va à l
'

encontre des princ ipes du commerce internat iona

b - Une stratégie pour rééqu ilibrer l
'

échange de compétence

commerce international se réfère à deux princ ipes fondamentaux : l

di scrim inat ion et la réc iproc it

le prem ier
,
i l suffit de rappe ler que la non d iscrimination est u

qui permet à tous les Etats de bénéficier d
'

un avantage accordé

parun)سأ.كاس@ Etat à un autre Etat (c lause de la nat ion la p lus favor isé

avaient bénéfic ié d
'

un système préférent ie l qu i leur permettait d

3



déroger à ce princ ipe ,
ce la pour une pér iode

déterminée destinée à leu

permettreح de rattraper leur retard économ iq

princ ipe de réc iproc i té quant à lui fa it ob l igation aux parties à u

commerc ia l de tra iter sur la base de l
'

avantage mutue l . L

de spéc ial i ste s des PED vers les PI const i tue un échange inéga

mérite d
'

être rééqu i l ibr

pré judice subi par les PED a été pour la prem ière fo is reconnu par la

1 97 1réso lution 1 573 (L ) du Conse i l économ ique et soc ial du 1 9 ma

remédier à ce problème
,
des so lutions ont été proposées tant a

national qu
'

internat iona

l
'

éche lon nat iona l
,

les PED devra ient prendre les mesures v isant à

reten ir leurs spéc ia l i stes ,
tand i s que les P I devraient favori ser leur retour

.Al
'

éche lon internat iona l ,
des mesures compensato ires sont env i sagée

adhésion de la communauté internat iona le se tradu it par l
'

adoptio

un grand nombre de réso lut ions y afférant : rés . 32/ 1 92 du 1 9 décembr

1 977 de l
'

A . G sur le transfert inverse de techno logie ,
rés . 34/200 d

1 979 et 3 7/207 du 1 8 février 1 98 3 de l
'

A . G portant sur les

aspects du transfert inverse de techno log ie re l at i fs au déve loppement
,
ré

du 1 7 décembre 1 9 8 5 de l
'

A . G sur l e transfert inverse d

ensemble de ces réso lutions suppose un accord de la communaut

sur l
'

approche proposée par le couran

»
,

largement soutenu par les PED
, pourtant cet«

accord de princ ipe masque mal les réticences des PI . Ce l les - c i s

c lai rement dans la recherche de so lut ion

concept de TIT a fa i t l
'

obj et d
'

un compromi s et les d ivergences qu

PED et PI l im iteront largement sa porté

II LE TIT : UN APPORT CERTAIN MALGRE SE

incert itudes entourant le concept du TIT ont grandement contribu

en l im iter l
'

apport . Pourtant
,

les discuss ions autour de cette questio

auront pas été vaines puisqu
'

el les ont permis d
'

imprimer une nouve l l

des po l itiques : la nécéssité d
'

une régu lation des flu

On note que le système préférent ie l a été largement battu en brèche ces d ix dern ière s
('

nnées . Le concept de TIT qu i prend le pas sur la not ion d
'

exode des cerveaux s

peu a pe

1



m igrato ires de PHQ est une idée largement partagée par l
'

ensemb le de l

internat ionale

.SECTION1 - LE TIT : SES INCERTITUDE

prob lèmes techn iques l iés à la m i se en p lace d
'

une compensatio

faveur des PED souffrant du départ de l eurs spéc ia l istes ont ét

par les P I opposés à cette idé

a i l leurs , les revendicat ions d iverses des PED touch - ls par c

et deط

ءnt,()ح3

.règlesindu ites par la mondial i sat ion s
'

impo sant peu à peu ) . De c e fai

apport du TIT s
'

en trouve grandement l im ité

d eثه
cuا ltés techn iques pour une compensa t ion des pert t

huma i

idée d
'

une compensat ion n
'

a pu être concrét isée du fa it d

l
'

impréc i s ion de la no t ion de « m igrant qua l i fi

de compensation envisagés

Créat ion d
'

un impôt in ternat iona

compensat ion des flux de ressources des PED vers le s P I réal i sé

le b ia is des m igrants qua l ifiés , peut être env i sagée à travers l

d
'

un impôt internat ional . Cet impôt toucherait les m igrant

qua l i fiés orig inaires des PE

les Etats app l iquent le système de l
'

impôt cedulaire qu

le cr itère de la rés idence pour l
'

éva luat ion de l
'

ass iette fiscale . C

permet aux autor i tés compétentes de recouvr ir l
'

impôt sur toute

sش@ personnes rés idant sur le terr ito ire , sans cons i dérat ion de nat ional it@س(

Au contra ire
, d

'

autres pay s ont opté pour un recouvrement fi sca

sur le cri tère de la nat ional ité . Dans ce cas ,
les autorité

intéressées pré lèveront un impôt sur tous leur

; c
'

est le cas du système américa in qu i impose tous le

y compri s ceux rés idant à l
'

étranger

est par référence à ce modè le , que l
'

impôt internat ional sur le

a été proposé . Pour év i ter une doub le impos it ion ,
les pay

accue i l devraient s
'

engager à ne pas pré lever un impôt supp lémentair

le personne l qua l i fié étranger étab l i sur leur terr ito ire ou du mo ins

pourra ient s
'

engager à reverse r une part ie de l
'

impôt pré levé aux PE

dans l e cadre d
'

accords bi latéraux ou mult i latérau

1



Cette part correspondra it aux invest i s sements à réal i ser dans l

de 1
'

Education et de la Formation . D
'

autre s ressource

pourra ient proven ir de contribut ions vo lontaire s , par exemp l

de s fonct ionnai res internat ionaux exemptés de toute charge fi scal

qu i sont pour une grande partie or ig inai res du tiers monde . On a fai

que les contribut ions vo lontaires pourraient être ass im i lée

dons effectués en faveur d
'

assoc iat ions ou d
'

organisat ion

les pourvoyeurs de ces dons bénéfic ieraient alors d
'

u

fi scal (cette dispos i t ion est prévue par un grand nombre d

nat ionale

ensembl e de ces revenus ira it à un fonds internat ional de ressource

(FIRH ) chargé de souten ir financ ièrement des programme

éducat ion et de format ion dans les PED souffrant d
'

une pénur ie d

Ce fonds internat iona l de ressources huma ines aurait des agence
)

.tantrégional que nat ional

propos ition n
'

a eu qu
'

un accue i l ré servé ; la d i fficu lté de pré leve

impôt au dehors des front ières semb le insurmontable pour des Etat

T iers - Monde dont les appare i l s fi scaux sont le p lus souven

ineffi cace

ai l leurs
,

la coopérat ion des pays receveurs
,
en la matière

,
es

à caut ion tant les rét icence s man ifestées ont été nombreuses (c

sera déve loppé u ltérieurement) . Elles sont apparues , pare i l lemen

ce qu i est de la m i se en p lace d
'

un système compensato ire de mai

oeuvre qua l i fié

M ise en p lace d
'

un serv ice internationa l de compensat ion d

trava i l

.Dèsque le prob lème du brain dra in a été posé au se in de la CNUCE

propos ition est avancée pour en enrayer les effets néfastes . C
'

est so

royale Hassan b in Talal de Jordan ie qu i à la 63 ème se ss ion de l

internat ionale du travai l , en 1 977 . met l
'

i dée de la m ise e

d
'

un fonds compensato ire de ma in d
'

oeuvre qual ifiée ,
organ isé

image du fonds fiduc iaire pour le s serv ices compensato ire s du fond

monétaire in ternat iona

:Pomp R . Oldman O .

,
« Cons i d é rat ion o f po l ic ies i ssues at the i n ternat iona l leve l

)؟1(

:lega l and adm in i strat ive aspects of compen sat ion ,
texat ion and re lated po l i cy measures

,wat@،@ء@

.1976,3company ,
Amsterdam@.*.@ل

.29-3."
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Ce fonds sera i t a l imenté par les contr ibut ions des pays importateurs d

main d
'

oeuvr

res sources ains i const ituées seraient redi stribuées aux pays d

T iers - Monde fourn i sseur

réso lut ion 1 02 (V ) de la CNUCED du 3 0 ma i 1 979 , re lat ive au

du transfert inverse de techno log ie ,
reprend à son compte cett

; et l
'

Assemb lée généra le l
'

entérinera
,
e l le auss i

,
dans sa réso lut io

34/200 du 1 9 décembr

dans le même sens
,
une autre propos it ion du prés iden

Hosn i Mubarak est avancée à la 69ème sess ion de l

Internat ionale du Travai l
,
en 1 98 3 pour la c réation d

'

u

dest iné à la format ion de personnes qual ifiées dans les pay

par le s dépar ts de spéc ia l i stes . Dans le même ordre d
'

idées ,
l

m in i stre j amaïcain Edward Seaga précon i sait devant le Conse i

adm in i strat ion du PNUD , en 1 9 84 ,
un fond s internat ional pour la mai

oeuvre v isant le financement du recrutement de personne l qual ifié pou

pér iodes de moyenne duré

ressources de ce fonds prov iendraient des contributions d

mu l t inat ionales ayant des act iv ités dans les pays e

(ces firmes pourraient bénéfic ier d
'

un abattement su

revenu imposable) . Ces propos it ions sont encore à l
'

étude et n
'

on

l ieu jusqu
'

ic i à aucune réa l i sat ion concrèt

- Les divergences des pays industrialisé

oppos it ion des pays industrial i sés a trouvé son express ion la p lu

à travers les difficultés techn ique s invoquées pour la m i se a

d
'

un système de compensat ion . Ce l les - c i se cri stal l i sa ient autour d

not ion même de « m igrant qual ifié » . Les incert itudes qu i entouren

not ion
,
a joutées au manque de données chiffrées ,

rendent diffici le

imposs ib les la comparaison des stat istiques à l
'

éche lo

internat iona

gran t et mouvement m igrato ire-@

Une des prem ières d ifficu ltés est de déterm iner ce que l
'

on entend pa

B ien que de nombreuses défin itions tentent de préc iser le

de cette not ion ,
des incert itudes demeurent . A ins i

,
à une époqu

les moyens de communicat ions abo l i ssent les di stances
,
et où le

pour affa ires ou convenances personne l les sont de p lus e

fréquents ,
comment d i stinguer le voyageur international d

migran

1



:Les légi s lations sont di sparates et n
'

adoptent pas les mêmes critère

certains pays , une durée de p lus de six mois confère aux personne

le statut de migrant . Pour d
'

autres
,
ce délai est al long

à un an . Comment a lors tenir compte par exemple de la m i gratio

va et v ient
,
comme les migrations saisonnière

autre source de quest ionnement rés ide dans l
'

identification de l

des flux m igrato ires . Il s
'

ag it de déterminer le chemin parcour

les spécial istes qu i bien souvent font des séjours temporaires dans u

p lusiears pays , avant de s
'

étab l ir définitivement dans le pays d
'

accue i

fournir la compensat ion financ ière . Que l est le pays en dro it de l

Par exemple ,
le P I IQ indien émigré généralement vers l

Uni où i l sé j ourne quelques années avant de s
'

étab l i

aux US

répondre à cette quest ion ,
deux opt ions se présentent : recouri

critère de la nat ional ité ou à celui de dern ière rés idence . Sur ce po in

éga lement les s ituations varient se lon les pay

pays d
'

Europe et ceux du go lfe déterminent l
'

orig ine des migrants

du critère de la national ité
,
alors que les pays anglo

- saxons lu

ce lui de la dern ière rés idence . Une homogéné i sation de

statistique s nationaux et des critères uti l isés est recommandé

permettre la comparaison des données . Dans ce cas
,
i l conv ien

d
'

ident i fier avec préc i s ion la catégorie du personne l hautement qual ifi

b - Identification de la catégorie des « m igrants qualifié

ce po int , des d ifférences apparai ssent de nouveau ; l
'

approche

@(uti l isée par les systèmes statistiques nationaux n
'

est pas la même dan

européenne et chez les anglo
- saxons ; alors que les prem ier

p lutôt au critère de la profess ion ,
les seconds ut i l i sent ce lu i d

qual ificatio

cho ix du critère de la profession permet de donner une image p lu

des personnes entrant dans cette catégorie . En revanche
,
e l le ne

tient pas compte des changements de statut suscept ib les d
'

interveni

est le cas notamment des étudiants qui constituent un réservo i

abondant de PH

uti li sat ion du critère de qual ification , quant à lui
, présente

l
'

avantage de donner une image des emplo i occupés par les migrants

.maisi l a l
'

inconvénient de pas faire apparaître leur degré de format io

d
'

entre eux
,
n

'

ayant pu trouver un emp lo i correspondant à leu

d
'

éducation peuvent changer comp lètement d
'

act ivit
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.Lecoût de la format ion ne peut ê tre a lo rs appréc i

ces po ints d
'

ordre techn ique do ivent nécessairement être rég lés

pour qu
'

une comparabi l i té des stat i st iques nat iona les pu i sse s
'

éffectue

ex i stence d
'

un système stat ist ique internat iona l serai t pr imordia le pou

qu
'

une compensat ion pu i sse être env i sagée

.Cesé léments présagent du caractère long et ardu de la tâche à réa l i se

restera à
,

résoudre la que st ion de l
'

éva luat ion de la compensat ion

t du so r t à accorder à des pays comme le Royaume Un i erح
(17)

س@

(81)
mêmeس@ temps importateur et fourn i sseur de main d

'

oeuvre qua l i fi

les oppos it ions des pays industrial i sés ,
foca l i sés sur la quest ion d

compensat ion financ ière ,
exp l iquent l

'

échec du transfert inverse d

le manque de cohés ion des pays en déve loppement entr

en l igne de compt

- Le manque de cohés ion des PED et l
'

essoufflement du dro it d

l im ites du transfert inverse de techno log ie sont dues en prem ie

au déc l in du dro it du déve loppement et à l
'

effr itement du pouvo ir d

des PED . Dans ce contexte l
'

hétérogéné ité des s ituat ions e

po l it iques m i ses en oeuvre par les pays du T iers - Monde face

exode de leurs compétences contribuera largement à l im iter l
'

impact d

concep

- Echec du transfert inverse de technologie et déclin du droit d

concept de transfert inverse de techno log ie qu i semb la it ouvr ir de

nouve l le s à la fin des année s so ixante - dix
,
connaît à l

'

heur

un déc l in et const itue pour certa ins une concept ion dépassé

à l
'

H i sto ir

CNUCED ( secrétar iat ) , « Moyen s d
'

amé l io re r la co l lecte et la d i ffus ion de s
''

format ions re lat ives aux aspects quan t i tat i fs et qua l itat i fs du tran sfe rt d

3 ie »
,

1 9 8 5
،
2 6p

que s e t le s mesu re sأ

oncrètes v i sant à atténuer les effe ts néfas te s du tran sfert inverse de tech no log ie pour le

no tamment sur la propos i t ion de c réer un mécan i sme in te rnat iona l d

6 p , CNUCED ,
« The feas i b i l i ty of

measu r ing i nternat iona l flows of human re ssou rces » . Secrétar iat de la CNUCE

"4 1،؟8 9 830 Août
،
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Le transfert inverse de techno logie malgré l
'

attrait de la théori

pré sentai t des fa ib lesses , ce l les là même qui caractéri sent l

du déve loppemen

La force ob ligato ire des réso lutions en questio

réso lut ions re lat ives au transfert inverse de techno logie adoptée

l
'

ensemb le de la communauté internationale semblaient tradu ire u

Pourtant
,
on pouva it s

'

interroger sur leur efficac ité et leu

obl igato ir

de p lus près ,
ces réso lutions présentent un caractère impréc i

vo lontar i ste . E l les admettent , ce rtes
,
les préj ud ices sub i s par les pays

fourn i sseurs a ins i que les gains réa l i sés par les PI importateurs : pourtant

i)؟لماثه l s
'

ag it là d
'

un accord de pr inc ipe . En effet
,
e l les ont un conten

quant à l
'

engagement des PI pour prendre les mesures appropriée

à remédier aux effets néfastes de ce phénomène . La m i se e

de po l it iques à l
'

éche lon internat iona l bien que prévue par ce

réso lut i on s n
'

a été d
'

aucun effe

débats lors des réun ions intergouvernementales d
'

experts on

apparaître les rét icences de ce s dern iers qu i cons idèrent qu
'

i l

ont aucune re sponsabi l ité et n
'

ont donc pri s aucun engagement en l

Les réso lut ions adoptées à la majorité qua l ifiée n
'

ont pas ét

par les pr inc ipaux P

échec du TIT est auss i la marque de l
'

essoufflement du dro i t d

L
'

essoufflement du dro i t du déve loppemen

dro it du déve loppement qui était apparu au début des année

avait peu à peu pr i s corps au cours de ces trente dernière

Cette di scipl ine du dro it connue pour lutter contre la pauvret

un grand nombre de pays ( s i tuat ion contraire au pr inc ipe de l
'

égal it

Etats formant la communauté internat ionale) a fait l
'

obj et d
'

un

jur idique grâce notamment à l
'

adopt ion de certain

par les Nat ions Unies te l s que déc larat ion sur l
'

instauratio

un NOEL (res . 320 1 (S - VI ) et 3 202 (S - V I ) du 1 er mai 1 974 ) et l

des dro its et devo irs économ iques des Etats : res . 32 8 1 (XXIX) d

1décembreأ؟

Malgré l
'

adopt ion de ces réso lut ions à une majorité qual i fiée ,
le refu

PI d
'

y adhéres
,
l imite grandement l

'

effect iv ité et l
'

efficac ité de c

La crise que conna i ssent les PED ,
la reprise par un groupe de pay

4



industriali sés de l
'

in i t iat ive sur la scène économ iq ue in terna t iona le on

rédu i t l
'

essor du d ro i t du déve loppemen

quest ion du transfert inverse de techno log ie n
'

a fai t que sou l igne

état de fa i t . La CNUCED qu i s
'

éta i t ' ugée hab i l i tée à interven ir dan

doma ine de compétence trad i t ionne l lement reconnu à l
'

O IT
, se rep l i

pr inc ipes du dro it du déve loppement sur lesque l s se fonde l
'

idé

TIT sont battus en brèche , le d ro it de l i bre c i rcu lat ion che r à l a théor i e

ant le pas (Déc larat ion Un iverse l le des Dro i ts de l
'

homme
2

(31art ic l

mondial i sation et la globa lisat ion de l
'

économ ie mettent en p lace

peu à peu de s règ les nouve l les fondée s sur l
'

expans ion du l ibre échang
ne parlera p lus , déso rmai s de transfert inve rse de techno log ie ( aspec

de l
'

exode des cerveaux re l at i f au déve loppement) mai

des cerveaux4"زرح

.B- le manque de cohésion des PE

pays du T iers - Monde qu i s
'

é ta ient rassemb lés au se in du group

77 pour renforcer leur pouvo ir de négoc iat ion , ne semblent p lus avo i

même cohés ion que par le pass

effet à l
'

occas ion des débats autour de la q uest ion de l
'

exode de

des nouveaux c l ivages sont apparus . I l s renvo ient au

que ex i stent entre les PED dont le n iveau de déve loppemen

var ie se lon les ca

Hétérogéné i té du Tiers - Mond

ue quatre catégor ies

ayant des res sources humaines en abondance et de

financ i ères appréc iab les : i l s
'

ag i t essentie l lement de certain

d
'

Amérique latine (Vénézué la ,
Argentin

r i ches d
'

un personne l de haut n iveau mai s ne di sposant qu

(nanciers(Paki stan ,
Jordan ie

di sposant de fortes ressources financ ières mai s souffran

une pénurie de main d
'

oeuvre qual ifiée (pays du Go lf

j o urna l de dro i t,»؟
"ا

.945-9035،1.4 1 99 1
, p

5 rat i ons3أ
7)

.2 87-18+5+
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Pays qu i accusent une carence tant en moyens humains qu

f n anc i er

experts de la CNUCED représentant les PED ont vu dans cett

une poss ibi l ité de promouvo ir une coopération entre les pays d

Monde . I l s mettent particul ièrement l
'

accent sur la nécess i té et le

qu
'

i l y aura it à t irer profit des comp lémentarités ex i stante

flux m igrato ires de PHQ de certains PED vers les pays du Go lf

sont une i l lustrat ion . En effet , un grand nombre de spécial isté

de pays d
'

As ie ( Shr i lanka ,
Inde Corée ) , trouvent dans les pay

exportateurs de pétro le un marché de l
'

emp lo i où leur

et qual i ficat ions peuvent être ut i l i sées . La migration d

d
'

un PED vers un autre est une forme c lass ique de l
'

exod

compétences et n
'

entre pas dans la catégorie spéc ifique du transfer

de techno logie

lus démuni s notamment certains pay s

'd؟Afrique se sentant en pos i t ion d
'

inégal ité face à certains pays riche

du go lfe ,
Afrique du sud

,
N igér ia) ont man ifesté leur intérêt pour l

des compensation financ ières précon i sé dans les relat ions entr

en déve loppement et pays industria l i sé

hétérogéné ité de s s ituat ions indu ite par l
'

apparit ion d
'

un

catégor ie de PED sem i industria l i sés (ou émergeants) va avo i
impact sur les po l itiques m i ses en oeuvre pour enrayer les effet

du TIT

.b-D ivers ité des po litiq ues selon les pay

po l it iques env isagées par les PED touchés par l
'

exode de

spéc ia l i ste s sont variable

ont eu pour but de l im i ter les départs des spéc ia l i stes tandi

d
'

autres ont favori sé (ou du mo ins ne se sont pas oppo sées) à de te l
départ

expér ience du Shr i lanka a ins i que ce l le de l
'

Egypte ont montré qu

de l imiter l
'

ém igration de l
'

é l i te par de s mesures restr ict ive

à obtenir un passepo r t , ob l igation de déposer une caut ion) s

par un échec . D
'

autres pays ont préféré inc i ter le PHQ rester ou

en recourant à certa ines mesures favorables (assurance d
'

u

sa laires p lus importants ) mai s ce type de po l itique sous - ten

moyens financ iers dont les PED ne di sposent pas toujours san

les ri sques de c l ivage qu i peuvent s
'

en su ivre au se in de l

sociét
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Les pay s qui ont opte pour au te l les po l i t iques sont ceux qu i on
un processus de déve loppement sur la base de l

'

éducat ion de leu
et la format ion d

'

une é l i te . Mai s certains se son t trouvé

à une surabondance de PHQ (aggravée par les d ifficu l té
et financ ières que connai ssent les PED ) et ont chang

o r ientat ion en essayant de t i rer des avantages financ iers de

réal i sés Les spéc ial i stes peuvent désormai s c ircu le
L

'

Egypte qu i avait longtemps essayé de reten ir ses spéc ia l iste
à l

'

heure actue l le leur départ . Les cas de la Jordan ie , d

ont été dé j à c ité

po l i t ique présente certa inement des avantages s i l
'

on en juge pa
importance des envo is de fonds et par l

'

impact sur le déve loppemen

tab leau opus ci té)

i l ne faudrait pas m in im i ser les effets pervers d
'

une te l l

(nous l
'

avons vu p lus haut pour la Jordan ie , pénur ie de PH

économ ie et éros ion du système éducat i
'

concept de T IT s
'

i l met en lum i ère le préjudice sub i par les PED n

p roposer de so lut ion efficace
, tant les s ituat ions et les intérêts son

Le programme intégré qu i sert de cadre à la m i se en oeuvre d

à d i fférents n iveaux
,
no tamment à l

'

éche lon nat iona l , se rédu i

dern ière ana lyse à une démarche pragmat ique propre à chaque pay

aux so lut ions précon i sées à l
'

éche lon internat iona l
,
e l les son

restées sans lendemai

TIT
,
au regard des changements intervenus n

'

a pu connaîtr

expans ion escomptée ,
le pouvo ir de négociat ion des PED s

'

étan

avec la dégradation de leurs économies . On peut noter qu

oppos ition PI et PED
,
a été remp lacée par un c l ivage pays riches pay

ou encore pays fourni sseurs ou importateurs de PH

les l im i tes certaines du TIT
,
on peut considérer que les débat

de cette question durant près de d ix ans ont eu un impact sur le

nouve l les que prennent les po l it iques en matièr

ém igrat ion inte l lec tue l l

II - TENDANCES ACTUELLES DES MIGRATION

PHQ ET ORIENTATIONS NOUVELLES DES POLITIQUE

dern ières années , les mouvements m igratoires ont connu de

notab les caractér isées d
'

un côté par la faveur accordée à l

des compétences qu i s

'

intens ifie et d
'

un autre côté par l

vo lonté de régu ler ces flu

4



»I - Mondia lisation des m igration s et « bra in ga i

ass i ste
,
à l

'

heure actue l le
,
à un accro i ssement et à un

de s m igrat ions de compétences . La c i rcu lation du PHQ es

une néce ss i té et une d imens ion intégrante du déve loppemen

- Mondialisation et circulation des compétence

flux m igrato ires de PHQ concernent l
'

ensemble des pays , qu
'

i l

industr ial i sés ou en déve loppement . B ien souvent i l s dev iennent

la fo i s importateurs exportateurs de compétence

.a-Pays industr ia l isés et échanges de compétenc

grand nombre de pays industria l i sés qui n
'

avaient j usqu
'

ic i pa

d
'

exode de compétences vo ient maintenant leur PHQ ém igrer ver

autres pays . Ces flux de PHQ se dir igent tant vers d
'

autres pay

que vers des pays en déve loppement
,
émergents ou à hau

de revenu (ce po int sera développé p lus lo in

.LesEtats Un i s demeurent la pr inc ipale dest inat ion des compétence

ingén ieurs informat ic iens sont att irés par le n iveau é levé de l

stimu lée par des invest i ssements cons i dérab le

se lon une est imat ion du Min i stère français de s affaire

le nombre de m igrants qual ifiés s
'

é levait pour l
'

année 1 995
,
à

,Versl
'

Europe : 1 0 1 . 569 personnes

((

3 3 . 293:Vers l
'

Amérique du Nord

,Lespays industrial i sés qu i connai ssent ce type d
'

exode (Canad
Un i

,
France

,
etc . . . ) reço ivent , dans le même temps ,

du PHQ e

des pays du Tiers - Monde ou des Pays de l
'

Est . Le

de l
'

OCDE pour les années 90 mettaient en év idence de

cro i ssants en personne l hautement spéc ia l i sé dans des branche

p lus en p lus po intue

sont
,
dans le même temps ,

soum is à de fortes press ionsس@3؟

rato ires des pays du t iers monde confrontés à des difficu lté

de p lus en p lus importantes . Ains i
, pour l

'

Europ

l l 1 997 P . 40 . de laآ
)؟(

:9961même façon ,
l e nomb re de m igran ts qua l i fié s sera it

, pou

le Royaume Un i : 2 3 . 700 personne

:.Versl es U . S .

l e Canada : 24 . 70
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to i res de PHQ se concurrencent : l eنى

.premier,trad it ionne l , est or i g ina i re des pays du sud de la Méd i te rrané
second

, p lus récent , prov ient de l
'

Europe centra le et o r ien ta le

_5.27
On note par exemp le qu

'

en 1 990
,
on compta i t en Franc

944 cad res d e l

Fonct ion Pub l ique et de profess ions inte l lectue l les et art i st iques e
d

'

entrepr i ses . On compta it en 1 990 env i ron
,

1 5 . 600 personne

recenséesس@ en Europe appartenant à l
'

é l i te maghrébi

e l le auss i
, un fort exode des@آل

"

لأ

.compétencesvers les pr inc ipaux pays industr ia l i sés : France , A l lemagn

sont marquées par unلأالأ
"

(

3 . 000de PHQ caractéri sé par un haut n i veau de qual i fication : i،*لما

heurs russes ém igrent tous les ans so it 0 , 1 6 % des dip lômés du pay
tota le . Pour l

'

Ukra ine
,

l e nombre des HQ
'

أح2هه/ْس@4ا

m igrants s
'

é lève à 1 1 000 par an so it 1 8% de l
'

ensemb le de l
'

ém igrat io

mouvements m igrato ires dans cette rég ion sont généra lemen

ma i s parfo is défin i t i fs
, part icu l i è rement en ce qu i concern

les sc ient i fiques russ

pres s ions m igrato ires que sub i ssent l
'

Europe occ identa le e

du Nord vont avo ir une inc idence sur l es po l it iques
"

أ

d
'

imm igrat ion m i ses en oeuvre dans ces pays . Par a i l leurs , les catégorie

sont diffic i lement ident i fiab le s
,

les flux de PHQ s

de p lus en p lus avec ceux des réfug ié s po l it iques , demandeur

d
'

as i le
,
des étudiants ou s imp lement des touri ste

prob lème de la m igrat ion c landest ine est
, pour la fin de ce s ièc le , l

préoccupat ion des pays riches industrial i sé

Les PED fourn isseu rs et récep teu rs de PH

pays du T iers - Monde conna i ssent encore une forte ém igrat io

vers les princ ipaux pays indus tr ial isés . On note par exemp l e

.quel
'

éven ta i l des flux m igrato i re s ori g ina i res de l
'

A lgér ie s
'

est é larg
du persone l qua l ifié et hautement qua l i fi

e r » . » i n « S tud iلمحه

7
7)

أ+أعس@ء00/210+33.

grat ion s i nte rn a t i ona le s en Eu rope »
,
Conse i l d eآ

)إ@(

l'Europe.اير0 ,
nov 1 997

, p
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des ingénieurs ém igrent à la fin de leur format ion . I l s%3/ه

/0 des Indiens titu laires de doctorat aux USA et seu lemen

sont concernés par les retours

4
lat ine où l

'

on@س

')
.3dénombrait 1 600 départs de sc ient ifiques et techn ic ie

les m igrat ions ont dû changer d
'

or ientat ion compte tenu d

s ituation de cri se qu i a touché les pays industria l isés où apparaît u

phénomène : le chômage des dip lômé

proport ion de m igrants qual ifié s venus de pays en développement

it très sens ib lement fléchi au Canada . En 1 987
,
tro i s imm igrants su

arrivant au Canada venaient de pays autres que des pays e

I l n
'

y avait au Canada aucune pénurie de personne

et l
'

imm igrat ion éta it l im itée pour cette rai son et auss i parce qu

taux de chômage éta i t re lativement élevé . La compo s i t ion de

m igrato ires à dest inat ion du Canada s
'

était profondémen

((modi f é

rapport de l
'

OCDE en 1 997 fai sait remarquer la tendance nouve l l

des m igrat ions temporaires et intra - ré
g
ionales en ce qui concern

notammentس@ l
'

Europe centra le et or ienta

Po logne qui avait connu un fort exode de ses compétences , à la fi

années 80 arrive
,
à l

'

heure actue l le
,
à une s ituat ion d

'

équ i l ibre du fai

articul ièremen

d
'

Europe centrale et orienta le et du retour de po lona

même phénomène avait déj à été observé dans 1a rég ion arabe o

pays comme la Jordan ie ou l
'

Egypte fourni ssent sc ientifiques e

aux autres pays vois ins . Des accords entre pays du su

déj à ,
c

'

est le cas ains i de la Tun i s ie avec la Lybie en 1 97 1
,
de l

avec l
'

Arabie Saoudite
,

accord portant sur l
'

échange de

dans le domaine de la santé
,
de l

'

ense ignement
,
de

.24.GarciaGuad i l la C . « L
'

exode des ce rveau Courr ier de l
'

UNESCO 1 996

proj e t ede rapport de l a 4ème réun ion d
'

experts gouvernementaux d

inverse de techno log ie M ars 1 9 8 8 TD/B/AC . 3 5 L 7/ add . 2

SOPEMI « Tendances des m igrat ions internat iona l e s » Rapport 1 996 Par i s O

54-52

J . « Evo lu t ion ac tue l le des m igrat ion s internat iona les en Europe « Conse i l d

.ropenov 1 997 p

4
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Transports et du 1 our i sme en mz . En Afr ique le N igéria et l
'

Afrique d

const ituent des pô les d
'

attractio

PED attirent auss i les PHQ des pays industrial isés . I l s
'

ag it surtou

pays du Go lfe qu i d i sposent de ressources financ ières é levées o

émergentes comme cel les des pays de l
'

As ie qu i avec la@4"ش@ص

.mondialisationouvrent leurs front ières au commerce internationa

ass iste ains i depuis les années 80 à un accro issement notable d

ém igration de cadres ,
inte l lectue l s et profess ions intermédiaires : un

vers l
'

Afrique%

m in istère des Affaires étrangères est imait en 1 986 que les Françai

en Amérique latine étaient au nombre de 9995 cadres e

de 5 434 pour les profess ions intermédiaires e

de 1 25 3 3 et 8 839 pour l
'

Afrique du Nord et le Moye

ng
- Kong constitue une destination priv i lég iée pour les m igrant

qui comb lent les besoins d
'

une économie en déve loppement . O

9
ponais , 29900 Américains (USA) e

.9941Canadiens pour l
'

anné

mondial i sat ion de la c ircu lat ion des compétences rend p lus diffic i l

référence au concept de TIT : l
'

oppos i t ion PI/PED semb le largemen

ces deux groupes de pays étant à la fo is importateurs e

de PHQ . Les changements profonds intervenus ces dernière

ont imprimé des po l itiques différentes quant au prob lème d

ém igrat ion inte l lectuel le

»B - L
'

exode des compétences : un « brain gai

ensemble des pays semb le se ral l ier à la l ibre c ircu lation de

qu i est avantageuse pour tous du fait qu
'

e l le permet un

des connaissances et une capital isation d
'

expérience

enr i ch i ssan tes

.Lamondial isation de l
'

économie a insufflé une nouve l le dynam iqu

pays industria l isés favorisent le départ de leurs spéc ial istes , dont i l

manquent pas . Les pays du tiers monde
,
eux auss i , adoptent la mêm

.40.28(V iv ien A . Raunet M op . C it .

G . « East - West aud North - South bra in dra in a compara i son of the flow s i n
))،2(ارأ@

895-689
we sterrn Europe »

,
Stud i Em igraz ione ,

CSER Rome mars 1 998 p
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attitude
,

leurs compétences à l
'

étranger Constituant une diaspor

d
'

être uti lisée à bon escient

:L
'

échange des compétences des PI est encouragé

a p lupart des pays industrialisés sont touchés par le phénomène d

drain» . Mais on le conçoit p lus maintenant comme un «brain«

.

n effet
,
la rap idité des innovations technologiques ne permet plus

pays d
'

assurer le développement de la Recherche dans tous le

Pour assumer les dépenses de plus en plus élevées , une sort

spéc ial isation s
'

est installée . Il s
'

ag irait de pôles d
'

exce l lence qu

les spécialistes sans considération de la national it

est à noter que les firmes privées s
'

imp l iquent très fortement dans l

des proj ets . Les l iens entre Recherche et Production sont d

en p lus étroits . La concentration de grandes entités se réali se au del

frontières
,
au de là des secteurs

,
au de là des disc ipl ines

,Constamment,i l est question de mob i l ité sc ient ifique et technique

réseaux sc ientifiques transrég ionaux ,
de cours d

'

été
,
de proj ets d

conj oints , de jume lages de laborato ires
,

d
'

attaché

ambassades
,
d
'

accords interentreprises , d

.(»coopération techniqu

observait auss i que le Japon ,
un des rares pays industrial isés à n

drainer de spéc ial istes étrangers et ne connaissant pas ou peu d
'

exod

compétences , a été amené à changer d
'

orientation pour opérer le

indispensables à la modernisation de son économie . I l tend
,

heure actue l le
,
à favoriser le départ de ses étudiants (ou autre personne l

3 HQ venant d
'

ail leurs@جم

,Lespays industr ial i sés
,
s
'

i l s s
'

alarment du départ de leurs spécial iste

toujours la poss ibi lité , par des mesures incitatives appropriées , de le

recupere

ai l leurs
,
ces départs sont souvent temporaires , la formule de stage

(decourte et de moyenne durée étant prat ique courante (de un à tro is an

ailleurs
,
ces pays techniquement avancés

,
disposent , nous l

'

avon

d
'

un réservo ir immense de PHQ originaires, des pays du tiers mond

encore des pays de l
'

Est
, prêts à occuper les places à pourvo i

,»

3 ْ (
Th i l l G . et Warrant F . « P la idoyer pour des un ivers i tés c itoyenne s et responsab le

.Prélude-presses Un ivers ita ires de Namur . Sept 1 998 p
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La France quant à e l le
,
envisage ainsi d

'

attirer 56000 étudiant

(As ie et Amérique Latine) pour part ic iper au marché mondia
la matière gr ise qu i représente 1 3 O mi l l iards de francs

, . ,

leque l es
ر(

.3dominé à l
'

heure actue l le par les univers ités ang lo - saxonn

i l faut noter que la circulation des é l ites const itue un de
de la po l it ique commerc iale des grandes firmes

, qui les uti l isen

pénétrer et conquérir de nouveaux marchés . Les pays e

contraints de s
'

al igner et de s
'

insérer dans cette nouve l l
mond iale

,
semblent voulo ir se donner les moyens de tirer l

profit de l
'

exode de leurs compétence

Les PED favor isent la création d
'
une d iaspora de scientifique

au niveau internat iona

pays en développement se sont trouvés dans l
'

ob l igation d

de po l itique face à l
'

exode des compétences . Dan

impossib i l ité pour eux de retenir leurs é l ites
,
compte tenu de l

de leurs économies
,
i ls déc ident d

'

en t irer profi

avantages financ iers , nous l
'

avons vu
, peuvent constituer de

appréc iab les pour des économ ies asphyx iées par le po ids de l

De plus ,
un autre é lément a attiré l

'

intérêt des PED : les spéc ial iste

une communauté scient ifique qui peut serv ir a

du tiers monde . I l suffirait que les relations ,

entre les PE
)3 2 (

L
'

expérienc

،،.Inde en est une bonne i l lustratio
'

اس@4

L
'

ut il isation optimale de ses spécial i stes étab l is à l
'

étranger a ét

grâce à la tenue de registres au niveau des consulats . Ceux - c

la l iste de ses ressortissants ains i que des informations quant

qualification . Les autorités indiennes peuvent alors faire appel à

leurs é l ites
,
lorsque le besoin s

'

en fait sentir
, pour des projets ponctuel

coopérat ion entre spécial istes établis à l
'

étranger et ceux vivant a

peut être ainsi réal isée
,
cela pouvant about ir dans certains cas à u

définitif pour combler une pénurie dans un secteur donn

1 (
Bo l laert B . et Lepe lt ier F . « Les é l ites étrangères dé la issent la France » in Le F igar

.magazine7/8 nov 1 998

Ga i l lard J et Ga i l lard A . M « Fu ite des cerveaux ,
retour et diaspora » Futurib les fe

25.1998

CNUCED - Monographie sur le transfert inverse de techno logie (Exode de)

compétences) Examen des prob lèmes et des po l it iques en Inde TD/B/C . 6/AC4/6 1 3 d
,

28
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Cette expérience s
'

est avérée très fructueuse et semble encore plu

avec l
'

exp los ion des moyens de commun ication . Le

établis dans les pays industrial i sés peuvent désormai

leur contr ibut ion
, par des conse i ls techniques à distance

,
e

à la mise en p lace de structures en étro ite co l laboration ave

confrères restés dans les pays d
'

origin

nouve l le perspéct ive nécess ite évidemment que des échanges

entre les spéc ial istes et leurs pays d
'

origine so ient créés ou maintenu

recru itment miss ion , however ,
need not be l imited to a focus on«

c ientists . Other groups or more general recruitment is poss ible i

national s are organised so that access i s fairly eas i ly organise

government or

'

other m iss ion sponsor has access to oversea

Un grand nombre de pays se sont engagés dans cette voie . L
'

Algéri

exemp le , a tenté de reprendre de s contacts avec la communauté de

et notamment avec les étudiants pré sents dans les princ ipau

industrial i sés . E l le a ains i pris une mesure d
'

amni stie en faveur d

qui , n
'

ayant pas remp l i leurs ob l igations mi l itaires
,
ne pouvaien

là revenir chez eu

les pays , dans leur majorité ,
semblent favorables à la migration des

spéc ial istes ,
il n

'

en demeure pas moins que les difficultés rencontrée

par les PI que par les PED (ou p lutôt pays fourni sseurs et pay

rend indispensable une forme de coopérat io

nécessité d
'

une régulation des flux de compétences sembl

imposer dans le cadre d
'

une po l itique intégré

- POUR UNE REGULATION DES FLUX MIGRATOIRE

DE PH

pays industrialisés
,
comme les pays en déve loppement

,
son

à envisager une coopération pour remédier aux difficultés qu

chacunآ des deux groupes conn

premiers plient sous la pression de courants migrato ires de toutes

catégories professionnelles , y compris ce l les de personnel qualifié e

qualifi

C . B « Return of ta lent programs : nationa l and éva luat ion cr iter ia forلا

ograms to ame l iorate a « bra in dra in » . Revue M igrat ion s Internat iona les vo l XXI

.p
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.3seconds
,
face à l

'

éros ion des condit ions de v ie
, (appauvrissementح

ar i té et instab i l ité) vo ient une partie de p lus en p lus importante d
PHQ s

'

expatrier , tandis qu
'

i l s sont confrontés à un manque de p lu
"en p lus aigu de P

coopérat ion entre receveurs et fourn i sseurs de main d
'

oeuvr

sur la base d
'

une comp lémentarité
,
s
'

avère indispensable . U
obj ect if sera poursu iv i : le retour des spéc ia l i stes dans leur pay

orig ine . Une po l i t ique aux éche lons nat iona l
,
rég ional et int °rnat iona

suscept ib le d
'

être env i sagée dans ce contexte

urnر5: isseurs et importateurs de PH

retour des spéc ial i stes dans leur pays d
'

or ig ine peut , c cites
,
fair

obj et d
'

une coopération , mais e l le ne peut être fructueuse que s i toute

part ies concernées prennent les mesures appropriée

pays importateurs do ivent décourager l
'

étab l issement d

m igrants qual ifiés et favor iser le retour des étudiants à l
'

issu

leur cyc le de formatio

pays fourn i sseurs , quant à eux
,
devront faire des efforts pou

le retour et la ré insert ion de leurs é l ite

po l it iques envisagées dans un cadre nat ional trouveront u

dans une coopérat ion bi latérale ou régionale

:a - Le partenariat bilatéral ou régiona l en tre PI et PE

des prem ières mesures envisagées est l
'

amé l ioration des donnée

Les pays fournisseurs et récepteurs de PHQ pourraien

ensemb le pour identifier les beso ins existants dans chacun de

concerne

co l lecte des informat ions stat ist iques constitue un préalable pou

mesure v isant à enrayer les déséquil ibres inhérents à l
'

exode de

Les PI prêteront leur concours aux PED pour mener à b ie

tâche . Dans cet espr it , une instance m ise en p lace par les Nation

regroupe p lus ieurs organi sat ions chargées de formu ler de

appropriées . Ains i
,
l
'

OMS a - t - e l le procédé au recensement d

médical très spécial isé dans les PED
,
ce qui do it aboutir à u

de restructuration ,
mettant en év idence la capacit

absorpt ion de ces pays . L
'

ONUDI
, quant à e l le

,
fait l

'

inventaire de

de formation et de recherche ex istant dans les PE

5



Enfin
,

le Bureau de S tatistiques des Nations Unies propose un

pour recueil l ir et exp lo iter des données re latives au

migrato ires . Le partenariat entre PI et PED devrait tendre à un

optimale des compétences dans un cadre bi latéral ou régiona

circulation du PHQ sera favorisée lorsqu
'

i l est surabondant dan

PED et qu
'

i l peut trouver à s
'

emp loyer dans d
'

autres P I . Il s
'

agir

de main d
'

oeuvre très spécialisée ne pouvant être absorbée par le

du Su

lés beso ins d
'

une catégorie de HQ est ident ifiée dans le

les PI prendront les mesures nécessaires pour décourager

l
'

établ i ssement de ces spéc ialistes et favori ser au contraire leur retou

pays ont d
'

ores et déj à adopté des mesures légi s latives al lan

ce sens
,
notamment en ce qui concerne les étudiant

France
, par exemp le ,

impose un contrô le rigoureux sur le séjou

étudiants étrangers qui do ivent
,
après un délai max imum de quatr

correspondant aux études doctorales
, qu itter le territo ire . Le passag

statut de salarié est diffic i lement opérabl

politique ,
au niveau national

,
trouve un pro longement dans de

bi latéraux te ls que ce lui qui liait déj à la France à la Tun is ie e

créant l
'

O . T . T . E . E . F . P . ou Office des Travai l leurs Tunis iens

étranger , de l
'

Emplo i et de la Formation Professionnel le
,
dont l

'

un de

était de limiter le départ de travai lleurs qualifiés o

un ivers itaire

ma in ten i r l es é l i tes inte l lectue l l es dans l e Tiers - Monde _ on

،
ntح@favorisera les sé jours de courte durée

,
stages de perfectionn

d
'

équipes multidisc ipl inaires rassemb lant des chercheurs d

pays (PI et PED) ou encore
, jumelage entre centres d

et un ivers ité

ce contexte
,
l
'

Union européenne propose des bourses pour de

de courte durée aux chercheurs des pays du sud de l

Une assoc iat ion américaine
,
comptant des enseignant

argentins (ANACITEC) , tente de promouvo ir des pro j ets d

par l
'

octro i de bourses en finançant de séjours dans de

ou dans des un ivers ités américaines . Une alternative ex ist

remédier à une surabondance de PHQ dans les PE

b - La promotion des échanges entre PE

échanges entre chercheurs ou étudiants des PED pourraient

aboutir à la création de pôles d
'

exce llence . Le programme UNITWI

5



créé à l
'

in it iative de l
'

UNESCO en 1 99 1
,
abonde dans ce sens . L

à des réseaux où partic ipent des chercheurs du sud établ is dan

P I et ceux restés dans leur pays s
'

avère fructueux s i l
'

on en juge pa
expériences menées dans certains pays comme

, par exemp le ,
l

En effet
,
le gouvernement co lombien a créé un réseau ,

l

en novembre 1 99 1 où
,
selon une enquête réal isée entre 1 994 e

co l laborent 1 000 chercheurs co lomb iens établ i s dans 25 pays ( l

grand nombre se trouvant aux US

l
'

heure actue l le
,

les progrès de l
'

informat ique ,
marqués pa

avènement d
'

Internet
, permettent un transfert de connaissances p lu

et mo ins onéreux que par le pass

peut noter que la coopération Sud/Sud avait dé j à été précon i sée

par la CNUCED . Nous avons vu plus haut que les migrat ions intr

dans la zone du sud tendaient à s
'

accroître . I l faut s ignale

les migrations inter - rég ionales , notamment ce l les qu i tendent

des proportions de plus en p lus importantes ,
notamment entre

certains pays d
'

As ie (Pakistan ,
Inde

,
Corée

,
etc . . . ) et les pays du Go lf

flux migratoires de HQ faisant souvent l
'

ob j et d
'

accords bi latérau

pays fournisseurs et récepteurs . On peut y vo ir les prém isses d
'

un

de la m igration de H

Politiques de retour et programmes in ternationau

communauté internationale s
'

est atte lée
,
au cours de ces dernière

à favoriser le retour du personnel hautement qual ifié dans leu

notamment
,
à travers le CIME et le TOKTEN que@ص

.desprogrammes ont été env i sagé

(Transfert of knowledge through to expatriedلأ-*ح

(nationals

.Initiésà la fin des années 70
,
ces programmes se sont avérés efficace

présentent l
'

avantage de fac i l iter l
'

intervention des spéc ialistes qui on

connaissance du m i l ieu ,
de la langue et des traditions . De ce fait

,
le

avec le personne l national sont mei l leures
,
les critiques et le

sont m i eux accue i l l is

,Para i l leurs
,
i l s permettent une économie cons idérable pour les PE

cons ; i ltants offrent leurs services grac ieusement
,
le PNUD prenant e

les frai s de voyage et de séjour . On estime qu
'

une m iss io

expert en moyenne coûte 4500 do l lars par mo i s
,
so it le tiers ou l

du coût d
'

un expert international tradit ionne

5



I l arrive que les inst itut ions où travai l lent ces experts coopèrent e

à leur verser leur salaire . Enfin
,
ces programmes permetten

mo is)،

alors que le dé lai est bien p lus important pour les experts

tradit ionne ls) . Ces spéc ia l i stes , de retour dans leur pays de rés idenc

souvent à mainten ir des re lat ions avec leurs co l laborateurs e

envoyant de la documentat ion
,
en les aidant à trouver des bourses d

stagesح , e

p lus ,
ces programmes permettent

,
bien souvent , de réal iser u

de l
'

offre et de la demande en spéc ia l istes car i ls mettent e

les beso ins qu i jusque là n
'

avaient pu être ident ifiés . Quant au

part ic ipant à ces programmes TOKTEN
,
i l s reço ivent la garanti

PNUD qu
'

i ls ne seront pas soumis aux obl igat ions d
'

un serv ice publ i

à ce l le d
'

une ré instal lat ion défi n itiv

1 977 à 1 9 83
,
les pro j ets TOKTEN réal i sés en Turqu ie (qui a été l

tenter cette expérience) s
'

é lèvent à 266 dont 8 1 v is ites de@ص@@3ئم@
@3ءأ+4

.suiv

es programmes du TOKTEN semblent avo ir suscité l
'

intérêt de

qui ont été de plus en p lus nombreux à y adhérer . Ains i
,
on note un

1nette progression des experts recrutés par le cana l du TOKTEN . E

1on comptait un expert contre 25 e

1 9 87
,
la part des institutions académ ique s dans ces programme

quant aux firme

our lesحه/ه

in st i tut ion s de recherch

autre programme oeuvre pour le retour des spécial istes dans le

: ce lu i du C IM

Les actions du CIM

C IME (Comité internationàl des m igrations européennes) a mis e

dès les années 1 970
,
des programmes de retour et de ré insertion

des migrants HQ dans leur pays d
'

origine ou dans d
'

autres pays du Tier

Ces programmes d
'

information s
'

accompagnent d
'

un

de ce personne l sur l
'

impact de leur retour pour l

de ces région

.4.33(PNUD « TOKTEN Pourquo i
, qu

'

est - ce
,
où

,
comment . »

,
New York 1 98 5P)

5



Des aides financ ières accompagnent ces retours ,
a ide nécessa ire pou

insta l lation du migrant qual ifié ou encore pour la créat ion de

appropriées par exemp le créat ion d
'

un centre de recherch

programme regroupe un grand nombre de pays européens qu i , pa

soutien financier ou techn ique , oeuvrent dans ce sens
,
le C IM jouan

rôle de coordinateur . De nombreux pays européens ont appo rté leu

: l
'

A l lemagne ,
la Be lg ique ,

la Su isse , la France , l
'

Espagne e

Ita l ie ont contribué à la concrét i sat ion de ce proj et par la m i se en p lac

programmes de format ion (gestion des ressources humaine

a j oué un rô le prépondérant dans la formu lat ion et la
'

isation de po l it ique ayant pour but le retour et la ré insert ion de

et du PHQ dans leur pays d
'

orig ine . Une des prem ières ac t ion

été d
'

informer les étrangers qual ifiés sur la s i tuation de l
'

emp lo i dan

pays du sud : opportunités pour un trava i l auss i bien que pour le

de carrière . Une autre act ion a v i sé la part ic ipat io

au programme du C IME ains i que l
'

envo i d
'

experts techn ique

le but d
'

aider au déve loppement des ressource s huma ine

1 973 une coopérat ion s
'

est établ ie entre le CIME et le m in i stèr

la coopération économ ique : le programme MARAP qu i s
'

est so ldé pa

65 retours en Amérique Lat in

une tro i s ième action a été d
'

organ iser des cours d

pour stagiaires venus de PED dans d ifférent

agriculture ,
management ou santé . Ces proj ets ont fait l

'

obj e

accords entre le CIME et certa ins PED . ou directement avec de

profess ionnel les privées . Entre 1 9 83 et 1 986 pa

i n terméd i a i re du C IME 5 02 cadres de haut n iveau sont rentrés dans leu

différentes mesures proposées s i el les présentent un certai

sont au de là des asp irat ions et des revendicat ions exprimées pa

PED ( i l s
'

ag it essent ie l lement de la m i se en p lace d
'

un système de@(

compensation financ ière) . On peut remarquer néanmo ins que nombr

entre el les avaient été préconisées par ces derniers ,
notamment la

nécess i té d
'

une coopération entre chercheurs du Sud et du Nor

encouragement des étudiants ou du HQ à retourner dans leur pay

d
'

orig ine ou dans un pays du Tiers
- Mond

pourra it alors penser que les d i scuss ions et les débats susc ités pa

quest ion du TIT n
'

ont pas été inut i les puisqu
'

i ls about issent à l

de so lutions susceptib les de servir de base à une po l it iqu

à l
'

éche lon rég ional ou internat ional . Pourtant , on remarquer

5



que les mesures env i sagées jusqu
'

ic i re lèvent encore d
'

une démarch

chaque pays tentant de résoudre
,
avant tout ses problème

n iveau national . Ce manque de concertation est auss i décelable dan

act ions menées par le C IME et par le TOKTEN . La coordination d

programmes donnerait à coup sûr des résu ltats mei l leurs dans l

où ces dern iers s
'

inscriraient dans une po l it ique c lairemen

On peut noter , par ai l leurs , que ces programmes obéissent à un

vo lontariste
,
aucune obligation ne pèse ni sur les Etats n i sur l

"+@

Les pays dans leur ensemble manifestent un intérêt à favori ser un

ventilation du PHQ ,
sans toutefo is que les mesures re latives

compensation financière ne so ient à nouveau évoquées . C
'

est sur c

essent ie l lement que rés ide l
'

échec du concept de TI

attention portée par l
'

ensemble de la communauté international

les années soixante - dix à l
'

exode des compétences correspondait

période de cro issance . Le regain d
'

intérêt que connaît
,
à l

'

heur

cette question apparaît à un moment où la repri se de cett

semble s
'

amorcer et ou de nouve l les règ les commerc iale

s
'

imposent dans le « vi l lage planétair

qui est notable
,
ce sont les enj eux que recouvre la c irculation de

l iés en dernière analyse à l
'

importance du marché de l

gri se » . Les PED do ivent s
'

inscrire dans le cadre d
'

un«

partenariat où la mi se au profit de leur diaspora sc ientifique et techniqu

const ituer le fer de lance de leur po l itique de déve loppemen

à la fin des années so ixante - dix
,
la CNUCED présentait le TI

une entrave au déve loppement des pays du T iers - Mond

l
'

écart entre pays du Nord détenteurs d
'

un quas i monopo le d

techno logie et ceux du Sud aux prises avec les impératifs d
'

éducatio

à la création et au renforcement de leur capacit

On avait pensé que des perspectives nouvel le

ouvraient pour le dro it du déve loppement . Mais il s
'

est avéré bien vit

les enj eux l iés à l
'

essor de la science et de la technique étaient bie

importants pour que l
'

on puisse régler la question de l
'

exode de

cerveaux par des pos it ions et des théories volontariste

échec du TIT et particul ièrement
.

l
'

idée de la compensatio

ont mis en lumière l
'

amp leur du défi à re lever pour les pays d

Monde . C
'

est en dernière analyse aux PED que revient la recherch

so lution te l le que ce l le v isant à dynam iser les re lat ions avec leur

sc ient ifiques vivant à l
'

étrange

5
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ANNEXE

1°TABLEAU

III : THE PERCENTAGE DISTRIBUT ION OF SCIENTISTS AN

WHO IMM IGRATED TO THE UN ITED STATES DURIN

1 964 TO . TANI JARY 1 969 . ACCORD ING TO THE IMPORTANC

VARIOUS FACTORS IN THE DEC IS ION TO BECOME IMMIGRANT

from A i l Countr ies

of 1 Pe r cent Report ing the Factor to b

Ve ry importan t Un importan t N

1 1 cons i derat io

Econom ic Facto rs

40
,
923

,
1126 , 019

,
917

,
4341Too low sa lary

46 , 413 5 , 611 3
, 814

,
217 ,

2631Too h igh taxes

6 8 , 012 3
,
3116،6@2

1 6
,
711 9

,
4142

,
912 1

,
017

,
4441H igher standard of l iv in

Job Re la ted Fa cto rs

6 1
,
411 7

,
411 3

,
411 0

,
617

,
1 821Sk i l l s unut i l i sed

5 8 ,
1120

,
511 4 , 716 , 617

,
3 601No work independence

50
,
311 4

,
41791،5

37 , 511 7
,
5123 ,

412 1
,
117

,
3741I n suffic ient research opportun i t ies

،25 82 5 ,
211 3 , 213 , 417 , 3 3 51Low status of profess io

Soc in - Pn l i t ica l R ea snn ç

47
,
9128 ,

111 0
,
611 3

,
417

,
4361Po l i t ica l env i ronment

52 , 813 5 , 217 , 614
,
417

,
3241Soc ia l c lass sys tem

6!
"

46 , 911 4
, 7120

,
211 8 ,

217
,
3 901Better opport in i t ie

Persona l Reasons

87 . 214 . 612 , 715 , 417
,
3421Marnage to a US c itizen

5

،،،@

24
,
525

,
6136

,
711 3

,
217

,
3 091Cur ios i ty about US

42 , 214 1 , 611 1
, 614

,
517

,
3471Weathe

: Nat iona l Sc ience Fondat ion , survery of sc ience Ressource s Ser ies
,
Imm igran t

Sc ien tists and Engineers in the Un ited States : A study ofcharacter istics and A ttitude

.Washington,D . C
,
US Gouvernment Pr int ing office

,
1 973

, p

6



TABLEAII°؟

CONSACREES A LA RECHERCHE SC I ENTI FIOUE ET A

DANS UN NOMBRE CHO ISI DE PAYS AR A RR

Année Dépen ses sur la Moyennes des dépenses Dépenses ,
e

et le annue l les
,
en do l lars do l lars

, pa

pour chaque savant ou personne , pour l

par I ngén ieur trava i l lan t recherche e t l

au revenu dans la recherche ou le déve loppemen

tota l déve loppemen

A rabes

0 . 63 0 . 0000 . 1 31 974A lgér ie

7.230-'2؟ . 831 9735:ypte

2 . 41 6 . 8600 . 251 974I raq

1)ا- 90
..

5ة 01 7 . 1 000 . 0 11 973Kuwa it

5 0 5400.+2.

1 0 53 1 . 1 770 . 3 31 974Soudan

1 0 11 0 . 9002 5 0
3 n

0 . 33 5 . 2670 . 2 51 975Yémen , R . A

6.9 6

4.5 4

6 . 07

6 . 9

3 9 . C

Autres Pays

59 . 5 842 . 31 972.R..F . A

1 8 . 3 1 22 . 01 973Japo

Bas 1 972 2 . 2 42 . 03

1.

ء

55 . 8001 . 51 973Etats - U Jn ies

.14°Référence: Etudes et documents sur les po l it iques sc ientifiques ,
N*

.Publicationde l
'

UNESC

6



3°TABLEAUN

Paki sta n . Pos tes de t rava i l des ém igrés Pakistana i

Au Moven - Or ien t et dans le mond

de trava i l 1 Tous Pays 1 Moyen
- Orien

4
،

1
،

،28 3

1 00 ,

3
،

ذ3،

1،(

7أ،

،
9

9
@

6

Profess ionne l s , cadres ,
techn ic ien

ass im i lé

l tureولع

Ouvr iers et as s im i l é

qua l ifié

1ه، nn

.Source: Pakistan
,
Manpower D iv is io

6

Tota



*-N

IV - THE PERCENTAGE D ISTRI BUT ION OF SC IENTISTS AN

BORN IN INDIA WHO IMM IGRATED TO TH E UN ITE

DUR ING FEBRUARY 1 964 TO JUN UARY 1 969 , ACCORD I NG T

IMPORTANCE OF VARIOUS FACTORS I N THE DEC IS ION T

IMMIGRANTS

an ts îrnm Ind i c

طم

mm igrat ion

Per cen t Repo rt i ng the Factor to b

of
Very Im po rtant U n impo rtan t N

Impo rtan t cons i de rat io

Fvnnam ic Factors

4
1Too؟. low sa l ary 9 72 1 4

,
7 1 1 7

,
6 1 23 , E

60 , 33 7 , 31
,
21

,
294 8Too h igh taxe s

8 . 29تر6 ,
219

,
712

,
4193 71e s for spou seأ

Hابوا ighe r standard of l iv i ng 1 960 1 1 9
,
1 1 3 9 ,

3 1 22
,

Job Re la ted Fac tors

7,4411 4
,
011 7 ,

424
,
119821d i s un u t i l ised3ظ

7 2i؟. ndependence 1 9 83 1 1
,
6 1 1 6

,
3 1 I 5

,
2@

1تر9-؟ 4 , ؟3

1 7 . 218
,
012 8

,
8146

,
09941I nsuffi c ient Research opportun i t i es

5 7 ,
2128

,
511 0 ,

7

Po l i t ira 1 Reasons.')

26كاتر-3
,

18
,
317 , 219601Po l i t ica l env i ronnen t

3@؟؟6 7
,
313 ,

612
,
49481Soc ia l c lass system

37؟547@7
, 212

,
4196 11t ies!

44
,

119
,
5122

,
6123

,
819601Better opportun i t ies for ch i l dre

Persona ) Reason s

8بربر 8

92؟
,
411 0 , 619 72n1ع 1 2

7
,
214

,
80196 11Other fam i l y members i n US

ة:9
229

,
630

,
911 3

,
619261Cur ios ity about US

409ا+؟
،

55
،

39 7 11Weather

,Source: Nat iona l Sc ience Fondat ion ,
Survey of Sc ience Re sources Ser ie

Sc ien t is ts and Engineers in the Un ited States : A study ofcarac
teris t ic

.andAttitudes . Wash ington , D . C ,
US Government Pr int ing Office ,

1 973 , p
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5°TABLEAU

PERCENTAGE DISTRIBUTION OF SC IENTISTS AND ENG INEER

IMM IGRATED FROM THE PHIL IPPINES TO THE UNITED STATE

FEBRUARY 1 964 TO JANUARY 1 969 . ACCORDING TO TH

OF VARIOUS FACTORS IN THE DECISION TO BECOM

n ts from The Ph i l ippءi

ctor to bt@اأ،لاأأأعثمء@ثجخ،مأبم؟"ا@؟ئم@،)ةأ@ئم؟

Respondents 1 Ve ry 1 Importan t 1 Un importan t INo cons iderat io

؟
@

2

2 . 4

4
@

ا4

. 81

3 7

،
2 0

@
5ر

،53 4

5
@

4 7

5
@

5 0

5@31

8
@

92

6

. 3

،23

1 0
,
7

5
@

4 7

9؟. 9

4@17

@9(

@
2 n

+2(

3،(

@
2

@36

7
@

3 7

5@3

1 5 ,

6

،52

،

و

،73

1 6 .

2.2

,

1 9 .

،24

6@3

8@5

و@21

44

4 1

14 1

(43

42

4 1

42

A _ Frnnnm i r Fa c to r

Iow sa lar

h igh taxe

job opportun it ie s fo r spou s

s tandard of l iv in

Job Re lated Fa c tor

unut i l i se

work independenc

advancemen t prospects

?cientresearch opporn i t ie

status of profess io

Snc in - Po l i t ica l Rea snn

rnv i rnnmen

c l ass syste

opportun i t i e

opportun i t ies for ch i ldre

Persnna l Rea snn

to a US c i t ize

fam i ly members in U

about U

ource : Nat iona l S c ience Fondat ion
,
S urvey of Sc i en ce Resources Ser ies ,

Imm izrant Scientists an

in the Un ited States : A study o!caracteris ti cs and A ttitudes
,
Wash ington ,

D . C
,
US Govemme

1 973
, pبم
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.arsex

TOTA

.6TABLEAU N

fs d
'
étudian ts Tun i s ien s na r année d '

in scr int inn _ e

@أ

UN ISI

1 GARCONS 1 FILLES

(10,9)2 1 41(89,1)1 75611 963-1 962

(15,3)3 321(84,7)1 84211 964-1 963

(16,6)3 931(43،

(1965- 1 966 1 1 902 )83 ,
2( 1 3 84 ) 1 6 , S

(17,3)4001(82,7)1 90711 967-1 966

(17,8)3 681(82,2)1 69611 968-1 967

(12,0)1 871(88,0)1 36611 969-1 968

;19,7)5741(80,3)23 3 511 972-1971

-1974-9731

--9751-9741

(16,0)1 1 701(84,0)6 1 5 311 976-1 975

1 977-1 976

(13,9)1 3 1 71(86,1)8 1 5 811 978-1 977

(14,8)1 3731(85,2)78 8411 980-1 978

(16,2)1 3 571(8)38،

(15,2)12291(84،

(15,8)1 24 11(84,2)66 1 611 982-1981

(16,2)12761(83،

(17,1)1 3971(82,9)676 111984-1 983

(17,7)14221(82,3)660611 985-1 984

(18,2)1 3 781(8،
ا

(19,5)1 4041(80,5)5 80711 987-1986

2أ 1
,2)1 5 1 11(78,8)562011 988-1 987

(22,3)1 56 11(77,7)543 811 989-1 988

(23,4)1 6751(76,7)549711 990-1 989

(25,1)1 7851(74,9)53 1 911 99 1-1990

.Source: Statistiques du Min istère de l
'

Education National
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7°TABLEAUN

.Effectifsd
'
étud ian ts Ma roca in na r an née d

'
insc r intion _ et na r sex

1 GARCONS 1 FILLES 1 TOTA

(26,5)4 1 31(73,5)1 1 4411 963-1 962

1 3 031(20,2)2631(79,8)1 04011 964-1 963

1 5271(19,7)30 11(80,3)1 22611 965-1 964

1 6621(22,6)3 751(77,4)1 2 8711 966-1 965

1 7321(6،

1 7231(22,9)3951(77,1)1 32 811 968-1967

1 5 7 11(20,0)3 1 41(80,0)1 25711 969-1 968

24661(27,0)6661(73,0)1 80011 972-1971

64271-1-11 974-1 973

73 9211-11 975-1 974

80 8 11(20,9)1 69 11(79,1)639011 976-1 975

94941-111 977-1 976

1 1 6251(18,7)2 1 691(81,3)945611 978-1 977

1 3 9261(19,7)27431(80,3)1 1 1 8311 980-1 97 8

1 53 881(20,7)3 1 781(79,4)1 22 1 011 980-1 979

1 72791(20,4)3 52 11(79,6)1 3 75 811 981-1980

1 843 71(1@21

226221(20,1)45461(79,9)1 80761 983-1 982

244961(20,9)5 1 3 11(79,1)1 93651 9 83 - 1 984 L

257781(81،1

(-25291(22,3)564 81(77,7)1 96491 985 - 1 986 L

237 1 81(23,5)5 5741(76,5)1 8 1 441 987-1 986

230701(24,2)5 5791(75,8)1 749 11 987 - 1 988 L

239751(25,1)60231(74,9)7952!

258341(26,0)67221(74,0)1 9 1 1 211 990-1 989

258961(3)72،

.

Source : Statistiques du M inistère de l
'

Education National
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TAIiLLAU N
-

ETUDIANTS ARABES DU TRO IS IEME CYCLE UNIVERSITA IRE 1 9x

1 ETUD IANTS A 1 ETUDIANTS

EXTERIEUR DE 1 L
'
INTERIEUR DE LEUR

PAYS 1 PAY

713 . 5031A lgér ie

_4.231684.'11Bahre i

1 7 . 220 1 Ind ispon ib l

*2 5 3

1 . 92414 . 29 11Kuwait

**73 . 05211 4 . 2071L iba

1 2 , 5 5 1 1 Ind ispon ib l

1 9 8 8 1 Ind ispon ib l

1464

1 1 . 3 82 1 Indispon ib l

11 . 05 11Qatar

**
87 . 82 118 . 09 11Arab ie Saoudite

*33 . 52711 1 . 1 401Soud an

ممد"
1 5 3 . 5301 5 . 6 1 21Syrie.

1*
34 . 07711 0 . 8601Tun is ie

6 . 85611 . 5251Em irats

*4 . 5 1 912 . 2441Yémen du Nord

**3 . 64512 . 1 8 81Yémen du Su

1 1 3 . 276 1 Indispon ib l

6 1 3 . 5 7011 3 . 3 1 1Egypt

e 1 1 . 345 1 Ind ispon ib l

11 7 1 . 3551Nnm hre tota l d
'
étud ia n t

1statist iques
-de:

*

.9831statistiques de:
**

.1986,Référence: L
'

Annuaire statistique de l
'

UNESC
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